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L ES Etat~-Uni_s ne régentent 
pas le monde capitaliste 

· depuis "" 40 ans par .__hasard. 
_ -Leur supériofité militaire ettechno­
fogjqu~, lç dra\~age _ massif des-cer­
veaux européens vers leurs labora­
toires, les, iiwestiSsemeqts dir.ects 
des multinationales à l'etranger, ou 
leu~·contrô.le de la régulation moné­
taire internationale grâce au dollar · · 
devenu füonnaie mondiale cons'ti- -
tuèrènt des techniques de domina­
tion terriblement efficaces. 

Avàhfles accords de la Jamaïqne 
en '1976, lé dollar demeuraitla seule 
monnaie au monde éonvertible çn 
or. Les taux de change étaient ·fixes, 
le prix du ·dollar étàit fixe (système 

- de Bretton-W ogds ).. Mais depiüs 
1976, ·avec la suppression de· la con­
vertibilité en or du dollar, son taux 
de change . e~t devenu flottant. Son 
prix (en : mark.s, en yens, en 
francs ... ) varie. quotidiennement en 

. fonction çle l' off r~ et de la demande 
sur . les. rriarèhés: finanders . (W~ll- ~ 
S~t, Bonn,~ Tokyo: .. ) et~ehfonc- - . 
tion de la spéculatjon. qui est une 

· ,- .des -dihi~rtsions ~ <? · · ·t'1ive~, P.~ ~ces 
marchés. ' '· :'\· , - · · _..,,. 

Dollar en hausse, 
tiers monde en berne · 

Mais ce qu'il faut bien ·saisir: 
c'e:sfqué -lès hausses ou les" bàis:ses 1 , 

du · doll~r, la plupart du: te~ . 
-amornées et contrôlée~ par les auto~ . 
rités ?méricaines, ont pour 'objectif: . 
essentjel de -répondre aux _inté1:ê.~_s 

_économiques des Etats-Unis. Et: 
qu~importe pour les A!lléricains si 
-les yoyos du billet vert entraîrnm~ la·, 
ruine du tiers monde ou des réces~ 

. sions Glràrfiatiques en Europe ! .Le 
èapitallsmè U.S. n'a jamais eu 
qu;un .but : protéger sa domination 
et affaiblir ses concurrents pour 
mieux gendarmer le « monde 
libre». 

(Lire suite page 3) 
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-Les enjeux d'u1,1 __ - · 
pr<?.~/ès ~" - , 
lnt_eryiew 
de_ Me -~ipert avocat . 
d 'Action directe·. 

:' l · .... ~ ·:.~ .- ;; ~ 

-.TEARITOIBES .,~. -. 
oêoiJPÉS . 

~---"'" 

Qqàr~n-te 
Palestiniens tués, 

~èt 1sraeLs.~enlise- -
r dans, la répressi9n. 
· Pourtant, I 'abartdè>n 
de-ces territoires -
est inévitable . . 
Il .faudra alors 

' se·_ poser la vraie . 
, question, en terme 
d'émancipation. 
-PAGE .9 
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. . -. . ,comm.un1ques 
• SAINT-NAZAIRE · • « ITINÉRAIRE » 
Une liais·on de ta Fédéràtion anarchiste ·se crée sur la-ville de Le numéro 2 d'« Itinéraire '», 
Saint-Nazaire, tous tes sympathisants libertaires pe_uvent prendre consacré à Sacco et Vanzetti~ 
contact avec elle par l'intermédiaire des Rel,ations intérieures en · vient · de paraitre • . Au . som­
écrivant à la librairie du Monde' libertaire, 145, rue .Amèlot, maire : Mystère au Massachu-
75011 Paris. Les militants de la liaison Saint-Nazaire vendront le setts par Ronald Greagh · 
«!\fonde libertaire» sur le marché de Saint-Nazaire le dima~-';\ U.S.A. l'émigration anar: 
che, de 10 h à 12 h, à _pàrtir de1début jan~ier: ;. . · . èliiste i~alienne, par GinoCer-

., · rito ; Chronologie · _de 
· l'affaire, par Robert d' Atti­

n est maintenant possible de contacter directemént' le groupe lio ; Sacco et Vanzetti, 1.a jus- ·· 
Louis-Lecoin à, l'adresse -suivante : Groupe Louis~Leeoin, c/o . tice aux 'or«{res de l'Éfat, .p.ar 
UP n,_, 771~0 Dammarie-les-Lys. . . . . AÛrore Kérmadec ; France, 

•MELUN: 

, ' , .autopsie d'un soutien, par ·: 
:J1 •BORDEAUX -- ' . / P. B. (Gr. Sacco.,.Vanzetti) · 

le monde libertaire 

liste . . . . .·~. 
d.esgi-ou,pes f~a. , 

PROVINCE 
•GROUPES ·.. . . 

Aisne : Anizy-le-Château - Allier : Moulins :".'"" Ardèche, : A~~enas 
- Bouches-du-Rhône : Marseille - , Charente-Maritime : 
Marennes/Rochefort' ...:.:.. Côte-d'Or: Dijon .:..... o·oubs: Besançon -
Eurè-et-Loirè : Chartres ..:.... Finistère : Brest - Gard : Groupe du 
Gard · ~ Haute-Garonne: Toulouse - Gironde: Bordeaux (trois 
groupes) - Ille-et-Vilaine:· Rennes - Indre-et-Loire: Tours -
lsèrè :·Bourgoin, Grenoble - Loire : Saint-Etienne.- LoireJ : Mon­
targis - Lot-et-Garonne : Agen - Maine-et-Loire : Ang~rs, Sau­
mur - .Manche: Cherbourg - Moselle: Metz -'-.Nord: Lille (deux 
groupes), Du.nkerque - Oise : Beauvais. --,... Orne : Flers/La Fert~­

. Macé -"- Pa.s-de-C~lais : Boulogne - Pyrénées-Orientales : Perpi­
gnan_,._,.. \Seine-Maritime: Dieppe, Le Havre, Roufi!n - Son_in:ie: 
·Amiens --.,,-: Tarn-et-Garonne : Montauban - Var : Groupe Reg1on­'~' ~èncoiïtre-â:vec'.f~· C.N .T: èspag?ole .a~ée,TP\1~·1a:.pr_?!~st~~-~U---~e8J"-«, hidustrial.jW!u·Jcers o{.4! ,, 

film« Toda la vida», le samedi 23 Ja.nvier.(15 h 3_0), a, la v1e1Ue -· the World » face au mythe -~· tool0rmaise,~~ Véndée: Groupe libertaire de VeRdée, La Roche-sur-
Yon -'- .Vienne : Poitiers - Yonne: Auxerre :" · ~ - •· · ... . Boursè'·du Travail, 42, rue de Lahande, Bor~eaux •. ;.·" ~ ' --. . · américain~ par T'."P. ; Argen-

"""""'"",,...,...........-1_ .. ~ • LIAISÔNS . .·'· .. 
• LILLE · " ... th1è, 6 années~ d:;agitatïons ouvrières et anarchistes, par "Aipes-Maritimés: Nice, Grasse _ Ardèche: Tournon.- Arden· · 
Le Centre culturel libertaire organise une perinanënce,libraitie, .E(fo~ardo ColombQ ;~ t'ùn s'appelait Sacco et"l'autre ?, par -nes .: Charleville-Mézières - Aveyron: Sainte-Affrique, Millau -
chàque mardi de 19 h à.20 h et chaque samedi de.J 5 ii a 19· h, au ,J'.Bern;nd (Gr. Sacco-Vafizetti) ; Niéola et Bart', par Yves Pey- Bouéhes-du-Rhône : Aix-en-Provence, Arles - Charente ·: Angou-

faut. ·En vente à fa librairie du Monde libertaire, 145, rue Ame- lême - c ·harente-Maritime : Saintes - Cher : Vierzon - Corse : 
1-2, rue Denis-du-Péage, 59800. Lmè; . ·métro . Fives (tél. : lot; 75011 Paris; a:u prix de: 30· F. Pour s'abonner' écrire à : « lti- . Ajaccio, Bastia, Porto Vecchio - Côtes~du-Nord : Saint-Brieuc -
20.47.62.65). . . , · 1 b" E T 77500 c· I · Doubs :Pontarlier_... Gironde : Saint-Médard-en.:Jalles - Hérault: 

Programme -d'animation : . · nera~re », is, avenue mi ie,. . .he les. Béziers .:...... ille-et~Vllaine: Saint-Malo - Jura : Roche-lez'"Beaupré 
•samedi 23 janvier,« Un an .après (janvier 1987, janvier 1988), e AFFICHE - .Loir-et-Cher: Blois - Mayenne: Laval - Morbihan: liaison du 
quelle , analyse des mouvements sociaux.? »; avec Bernard Le· groupe Voline vient d'éditer u~~ affiche (65 x 90), on peut se Morbihan - Nord : Douai~ Oise : Noyon~ Bas-Rhin : liaison du 
Lacroix, sociologue, professeur à l'Institut des études politiques. la: pr.oc.· ur.er à· la librairie· du Monde libertaire, ·au prix .de 5 F Bas-Rhin - Haute-Saône: liàison de la Haute-Sàône - Savoie: 
de .Bordeaux. - ·. ·., · Chambéry - Tarn : Aloi - Var: Hyères, La Seyne-sur-Mer, Carcès, 

·D'autre part, voici le programme· de la ~~ Voix sans maître », l'u._?it('ou de l,20 F à partirde. lO e~emplaires. Draguignan - Vosges : liaison des Vosges. 
émission du groupe Benoît-Broutchoux, ~haque vendredi de 21 h 
à 23 h sur Radio-Campus (99;6 MHz) : 
• vendredi 22 janvier, émission spéciale avec Bernard Lavroix, 
sociologue enseignant à l'I.E.P. de Bordeaux (auteur, notam­
ment, de « L'Utopie communaùtaire »). 
• vendredi 29.janvier, « Radio-Campus, de sa-création en 1968 à 
aujourd'hui » avec l'un de ses ~embres co.-fondateur . . · 

•LILLE 
Le groupe Benoît-Broutchoux a publié un tract ·double format 
ayant pour~ thèmes : 'propositiOns pour une société libertaire, 
présentation du Centre libertaire de Lille, stratégie, organisation 
et objectifs dù mouvement social (dispo-nible contre frais de port 
au siège dù -g~oup~ =~ 1-2, ru·e Denis-du-Péage, 59800 Lille). 

~ NANTES"'.- . ' · . . . 
La · liaisori;Fedér~tio~· anarchiste de Nantes assure désormais là . 

. · ' vente du ,«i Monde' libertaire 1~ fous les samedis matins au marché 
:.-· · d!! Tiiteiisàc ~.à;partlr; «Jé. rn_ ti ao.- , 

RÉGION PARISIENNE 
•GROUPES . 

Paris : quinze gr~upes répartis dans les arrondissements suivants : 
. 1er 5e 9e 1 oe 11 e 12° 138 148 15° 16° 17° 18° 19° 2oe 
Ba

1

nli~ue,: S~ine-~t-M~rne': C~ulo~mie
1

rs, èhell~s/G~gnyiNeuilly­
sur-Marne, Melun - Yvelines : Conflans-Sainte-Honorine, Versail­
les~ Rambouillet - Essonne : Vallée de Chevreuse :.._ Hauts-de-

. Seine·: La Défense/Courbevoie/NantèrrelPuteaux: · Villeneuve-la­
Garënne/S.aint-Ouen, Fresnes/Antony, Montrouge - Seine-Saint­
Denis : Saint-Denis/Bobigny/Pantin/Aubervilliers, Sevran/Boridy -
.Val-de-Marne : .Créteil - Val-d'Oise ~ Argenteuil/Colombes, Sarcel­
les. 
. LIAISONS PROFESSIONNELLES 

·-O.R.T.F., R.A.T.P.; S.N.C.F., Route, Travailleurs de l'éducation, Ban-
ques. ·"' 

f{r ..., "" . /r," . ~~· '". ):fJ!{-"~ · :;;;·; . '. I i .. 

~.,.• ::..~-BgN:Q ·''"'<'". , - .~'! ·r.":·-·" r.:. '"m(r,·· ·; ·. · ·!-- •.... ,: .~)~ 1.:)i;:':l~ Jt;\':;"' Âéd';~ifon-1d'm1n1s1-:!t10~:- j14s·.";~ui~" An{eiat,Pari;i11e '11 

~e· grclJipè S.èv,t~n-:Boridy dë' la .Fédération anarchiste et le Cercle • ·· « AL TE.RNA TIVE LIBERT À.IRE 49 » ·" '' · ·' · · · ' ,. ' Directeur de publication : Maùricé Joyëu·x · .· 
d:"étud_ès'- llbértàires ·<li Bondy vous invitent à participer à un Le numéro 13 d' « Alternative Commission paritaire n°55 635 . 
débaf autonr ·dû film « .Sacco et-Vanzetti » • . La projection aura Ljbertaire 49 »,journal édité Al.J .. -[ ... R ..... ·~ .. AJIVn[· -~,IB[HTftl~[·· .. · · .. · .. _ Imprimerie : Roto de~ Parrs, 3, rue de l'Atlas, Paris 199

, 

··Jieg le .samedi 6.février (à·lO h 30) au Centre A.L.F.A:, 3; allée par le groupe de la Fédération [ ~ l l 1, [_ . · Dépôt légal 44> 149 _;_ 1•• trimestre 1977 
des Pensées,. Bondy (domiant sur le 132 avenue Gallieni).' Seront anarchiste d' Angers,-est sorti. · ·Ro.utage 205 - Publi Routage 
-présents de-~ .-anim~teurs ~ de la revue «Itinéraire», dont le On peut se I~ proc.urer ·contre - -~::~~~--= ;:;~____:_ ~ ~ '.!'1 ,'P Diffusion SAEM Transport Presse 

.ilu,mero de decelQbrèS-est consacré à Sacco et Vanz
1

etti. -:: 2,20 F en timbre, ou mieux ·-~·_·-:__·-.~:-._~.-.~-3*f;,·'·/:-.'~"El:·f't;0r111T ·M~E;· ,··"',:. : ·· _· -·-----------------------' 
•PARIS~--- ... :fv · · .. ·. , ~=!~:::,rc~~~:et:~:r~~=~= · ~- -~~ '-NJ ~} 
~·J:::.~~·lit.:;<~ >~~;;~~~!{.~~=:~: :.~~:::i;;:;~~:.i: ~;1;;!!~ :.•~•F::i~!a::'~ J~~ 
18 h 30, sallè des Pas._Perdus au niveau de·s distributenrs de bU- anarchiste, 8, rue Buffon, · ~ 
lets-;,; ainsi q.Ue place èUcby\ (à côté de la librairie), ·de 18 h à · 490QO Angers.· . 
. 19 h. ; le dimànche ~ur, le inarcbé des .B~tign.o\les; et rue Lepic, de 
.IP h 30 ~, 12 ,h 30;:'devartflàB~~.P • .. 1

• r ,1· ~ · 
. . ··- ' ~ .. 

i-F. .... i 

•PARIS 
J:,e groupe_ Pierre-B~snarèl de la Fédération anarchiste vend le 
«. Mc;nde .Jibertaire » chaqµe .mercredi soir de 18 h à 19 h~ àu 
métfo-Crhp.ée (sortie r.u~ d.e Çiiniée), e! chaqu~ dimanche m'atin 
d~ 10 h ·30 à..12 h~ ni-êtro Pface-.des-Fêtes (sortie Compans) sur le • BROCHURE 

.. marché. ~ .. " · 

; .. ' 
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George OrweU 
La politiqu~ ._ 

et .la lang·ue anglaisé 

Le groupe Flores-Magon 
vîent de · ·sortir une brochure 
sur « La Politique ef la langue 
anglaise »,de G. Orwell, 1946 . 
(16 pages, p_~ix 7 F). 

( 

i 
• <~ CQNj'.~E YENTS ET l\{AREES »· 

.· Changl!lll.~ilt_ cl~ . format, 
8 pages,; pour · un··~ .numéro 
ex~ept~Q,n~él, voici lé n° 45 _de 
« Contre Vents" et Marées », . 

. journal d' hùmet1r anarçhiste, 
, édité par lè 'groupe de la Fédé­
ration anarchiste et le· Collec- . 

- tif. anarchisté de 1:Jourgoin . .. 
. . . ·, somma1re 

PAGK 1 : Le d.ollar est roi, qui sont les bouffons ? - PAGE 2 : 

Pour . tout abtinnement: 
« Contre-Courants», La 
Ladrière,. , ,~aint-Al ,ban-de­
Roche, 38300 Bourgoin­
Jallieu (prix·: 50 F). 

' Code postal. : ......... Ville ..... : ..... ~. ~ ..... : ................... . 
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SYSTÈME MONÉTAIRE 

Les yoyos du dollar • • l'arme fatale ' -· (Suite de la page 1) 

De 1983 à 1985, le dollar ne cesse 
de grimper pour culminer aux alen­
tours de dix francs. La politique 
monétaire américaine de taux 
d'intérêt élevé, et la réduction dé la 
fiscalité sur les revenus des capi­
taux, chère aux ultra-libéraux rea­
ganiens, ont rendu les placements à 
Wall-Street extrêmement rénuméra­
teurs. Cela a très fortement attiré 
les capitaùx internationaux sur des 
placements en dollars à la Bourse de 
New-York et contribué à la hausse 
du billet vert. 

Pourquoi cette -politique ? Tout 
simplement pour financer par 
l'appel à la finance internationale le 
déficit budgétaire américain qui, 
dès 1983-1984, prend des allures de 
Grand Canyon. Mais ce déficit bud­
gétaire massif, fruit d'un accroisse­
ment des dépenses publiques (com­
mandes militaires surtout) et d'une 
diminution des impôts (donc plus 
d'achats privés, surtout pour les 
hauts revenus), a permis une cer­
taine « prospérité » de l'économie 
américaine de J 983 à 1985. Ce ne 
fut pas pourtant une période de 
prospérité pour l'ensemble de la 
p·opulation : le pouvoir d'achat des 
salariés diminue fortement, leur 
précarité s'accroît. Les bénéfices 
des capitalistes et la fortune des 
hauts revenus par contre augmen-
~m. . 

La hausse constante et vertigi­
neuse du dollar sur cette période, 
tirée par des taux d'intérêt élevés, 
aura des conséquences désastreuses 
pour le reste du monde. La politi­
que Socialiste de relance ·en 198"1~ 
1982, en France, se voit étranglée 
dans l'œuf du fait de l'accélération 
de la fuite des capitaux vers Wàll­
Street, et alors même qu'elle contri­
buait à réduire un peu les· inégalités 
en France. Mais surtout, sur la 

période,_ la dette du tiers . monde, 
libellée en dollars, ne cesse d'aug­
menter au fur et à mesure de la 
hausse du billet vert. En 1980, cette 
dette représentait 610 milliards de 
dollars. Son montant s'accroît de 
15,lOJo en 1~81, de 10,40Jo-en 1982, 
de 8,80Jo en 1983, et de 6,2% en 
1984, pour atteindre 1 000 milliards 
de dollars début 1986. Certains pays 
en voie de développement en sor­
tent ruinés et doivept accepter des 

· plans de super-austérité imposés par 
le F.M.I. Ces plans pèsent essentiel­
lement sur_ les populations les plus -. 
pauvres qui s'appaùvrisseiit davan­
tage encore. La situation devient 
insupportable. Les révoltes de la 
faim au Maroc, en Tunisie, en 

Egypte, sur cette période, en témoi­
gnent. 

_Dollar en-baisse, . 
récession en France 

- TÇ>ùtefois, le dollar-cher afinipar · 
menacer les firmes américaines, de 
moins en moins compétitives sur 
certains marchés et certains cré­
neaux industriels (face au Japon 
notamment). Pour reconquérir tou­
tès leurs 'parts de marché, les Etats­
Unis ont voulu raire baisser le dol-
lar, en réduisant leurs taux d'intérêt -

- _ (donc la rénumération du plaée­
ment en dollar des capitaux interna­
tionaux à Wall-Street), à partir de 
1986. De 10 F, le dollar est tombé 
ainsi à o F, en février 1987. 

Les accords du Louvre, élaborés 
à cette date, tentent alors de le sta­
biliser. Mais rien n'y fait, le krach 
boursier et la volonté des marchés 
financiers de voir le dollar baisser 
accélèrent sa chute jusqu'à 5,50 F · 
en janvier 1988. Pour les industriels 
américains, les effets de cette chute 
seront très positifs : le prix à 
l'exportation de leurs produits 
devient moins élevé, leur pénétra­
tion des marchés mondiaux en est 
considérablement facilité. 

L'Europe, et singulièrement la 
France qui souffre déjà de faibles­
ses chroniques à l'exportation, va 
donc devoir affronter une concur­
rence exacerbée. Celle-ci s'exercera 
moins sur son propre territoire que 
sur les marchés internationaux où 
les prix des produits sont le plus 
souvent libellés en dollar. Autre 
concurrence accrue, celle des pays 
asiatiques (Corée du Sud, Taïwan, 
Singapour, Hong-Kong ... ), dont les 
exportations ver les E,tats-UniS Fis­
quen~ d'être freiFlées pa r la nou elle 
compétitivité américaine. Ces Etats, 
tout comme le Japon, vont chercher 
des compensations ailleurs, en aug­
mentant leur pénétration du marché 
européen au détriment des produc­
teurs locaux. 

Les entreprises françaises auront 
sans doute bien du mal à faire face à 
cette nouvelle guériÜa commerciale. 
Et la tentation sera grande pour les 
élus de l'après-1988 de tenter de les 
« libérer » plus encore de leurs 
charges sociales pour diminuer le 
coût de leur production. La politi­
que Chirac avait déjà été très loin en 
ce sens. Rappelons qu'au total, en 
1987 eî11'988, les allégements fiscaux 
pour tes entreprises s'é1Hent à 33 
milliâras de francs, notamment 
grâce a une baisse du - taux de 
l'impôt sur les sociétés de 50% à 
42% et à la suppression des taxes 
sur les services de télécommunica­
tion, comme de la taxe -'sur les frais 

1 généraux. Chirac comme Barre ont 
annoncé que cette orientation serait 

approfondie. Le P.S., une fois allié 
aux , centristes après 1988, prati­
quera en douceur une politiquè pas-· 
fondamentalement différente. Il est 
donc fort probable -que la baisse 
actuelle du dollar provoque en 

· France, rééession, « libération » 
libérale des entreprises, diminution 
des transferts sociaux (la· récente 
négociation de l'Unédic en témoi­
gne) et de la redistribution, accrois­
sement du chômage et de la préca­
rité des salariés. 

un· surcr~ît :d ~ agresshité 
patronale? 

Déjà, bon- nombre de grosses 
entreprises françaises, du fait de la 
chute récente du billet vert, ont 

. perdu de leur puissance commer­
ciale, comme le souligne Libération 
du 8 janvie._r. Pour Usinor-Sacilor, 
un dollar très bas entrave la compé­
titivité des exportations d'acier, vers 
les pays nouvellement industrialisés 
d'Asie ou d'Amérique latine. 
L 'Aérospatiale doit faire face à une 
baisse de sa compétitivité (face à 
Boeing ou Mac Donnel Douglas), à 
un rétrécissement net de sa marge 
bénéficiaire. La pénétration par 
Renault du marché américain est 
dès à présent bien entravée (pour la 
R 21 notamment). Pour Bull, un 
dollar à cinq francs donne un avan­
tage important aux sociétés améri­
caines sur le marché informatique. 
En matière de tourisme, il va de soi 
que les agences de voyages, les hôte­
liers, les commerçants pâtiront de la 

baisse de la monnaie américaine. 
Celle-ci a des répercussions sur le 
portefeuille des touristes américains 
mais aussi australiens ou latino­
américains·. 

Tout ceci évidemment aura des 
conséquences dramatiques pour les -
salariés français. Pourquoi ? Tout -
simplement parce que, -w>yant ses 
profits se · réduire, le patronat va 
évidemment devenir intraitable sur 
toutes les négociations sociales. Les 
offensives antisyndicales tendront à 

· s'intensifier, ainsi que les licencie­
ments et la multiplication du travail 
précaire et intérimaire. Les actes de 
grève deviendront de plus en plus 
durement réprimés (l'offensive du 
pouvoir judiciaire a initié la ten­
dance). La baisse du dollar contri­
bue donc en définitive tout à la fois 
à restaurer la puissance et la domi­
nation des industriels américains et 
à restaurer le règne sans partage 
d'un patronat très réactionnaire 
paFce que . fragilisé. Tout cela 
démontre de façon assez nette 
qu'on ne peut transformer les 'struc­
tures économiques et sociales en 
demeu;ant partie intégrante du 
système commercial et monétaire 
international. 

Willy PELLETIER 
(Gr. Benoît-Broutcboux de Lille) 

Bourse de New-York. 

A:mis lecteurs 
Vous trouverez ci-dessous la liste des souscripteurs au M_onde liber­

taire pour le mois de décembre qui clôt donc l'année 87. Ce total de 
presque 60 000 F représente pour vous tous qui nous avez soutenus 
autant de sacrifices. 

Recevez donc hos sincères salutations libertaires et faites savoir 
autour de vous que pour I~ Monde libertaire tout ballon d'oxygène, 
même petit, sera le bienvenu en 1988 ! 

DÉCEMBRE 87: 
MILLE Pierre (50 F) ; ROBIN Célestin (50 F) ; BIGOT Roger (50 F) ; 

COLLART Jacques (300 fl ; FESTY Serge (50 F) ; QUENIART J.-M. 
(270 F); PALACIOS J.-P. (25 F); LEMIRE Frédéric (50 F); GRE­
GOIRE Jacques (50 F) ; DELA TIRE Claude (700 F) ; MASSAGUER 
B. etLASFARGUES A. (200 F); HOCQUART J.-P. (100 F); BENARD 
Alain (50 F); BARTELLETTI Geneviève .(50 F); NEBIEU Fernand 
(1 OO F) ; LAFOSSE (50 F) ; BERNARD Mauricette (50 F) ; BERRAUD 
J.-P. (50 F); ROUEZ Alain (50 F); HESTO Patrice (50 F); Anonyme 
(100 F); WAPPLER B. (50 F); CAUDRILLIER Gérard (150 F); GIL­
LET Alain (100 F); PUBLICO (170 F); GRANDES Nicolas (180 F); 
BOUDOT Daniel (50 F); FERIOT Robert (50 F); RIPOCHE Serge 
(50 F). 

Total mois de décembre: 3 145 F. 
Total pour l'année 1987 : 58 669 F. 

Les administrateurs 



C.G.T. 

Les briseurs de grève d'Orgemont . ! 
L E 13 janvier, journée 

d'action de la C.G.T. pour. 
les libertés syndicales et le 

droit de grève, la confédération 
d'Henri Krasucki s'est illus.trée 
comme patron dè choc dans l'éva­
cuation barbare de l'établissement 
l' Avenir social, centre social qu'elle 

. g~re ,, f!. Qrg~f11pnt dans l'Essonne 
(Monde libértaine il 0 690)~ ~ 

Les « gros bras » 
Toute la jou~née du 12, un 

important serviCe d'ordre C.G.T. 
s'est constitué aux abords del' Ave­
nir social, encadrant les locaux . 
occupés par les grévistes - pour la 
plupart C.F.D.T. Le conseil 
d'administration, après a voir 
rompu les négociations, le. 
8 janvier, avait ordonné la libéra­
tion des locaux administratifs. -

La tension montait à la vue des 
rondes ·effectuées par le service 
d'ordre, d'autant qu'à la lïn de la 
journée, de cinq « gros bras », il 
était passÇ à cent cinquante. 
L'affrontement était inévitable, les 
grévi~es l'attendant d'une minute à 
l'autre. ,,. ' 

A 4 heures du matin, ce 13 jan­
vier, exhibant des manches de pio­
che et div~rses matraqu.es, les nervis 
cégétistes montèrent· à l '.attaque des 

· . locaux, virant chaque gréviste sous 
une bordée d'injures, maniant leste-

ment leurs armes, cassant les vitres 
et le matériel afin que les dommages 
soient attribués aux grévistes, qui 
eux se rapatrièrent dans un local en 
dehors d 'Orgemont. · 

Les membres du service d'ordre 
menacèrent ·ensuite les enfants de 
leurs matraques pour -les contrain­
dre au calme. Ils fracassèrent aussi 
bon nombre d'objets leur apparie-

·FOYER 

-·Biss.on fut~~~.r. _ m- rt5 

ne .se laissera pas faire · · -. 

N OUS ten!ion~ la_semaine passée (Monde libertaire n° 690) de 
fonder quelques espoirs quant à la pérennité du foyer Bisson. Il 
s'avère que, depuis lors, les. résident$ ont reçu un avis les infor­

mant qu'ils -pouvaient s'attendre à être expulsés à partir du 25 janvier, 
date à laquelle le tri~unal jugera en référé. La bataille n'est pas pour 
autant perdue; encoré 'qµ'il faudra juger du soutien apporté aux résidents 
par la manifestation du 23 janvier. Celle-ci ne rassemblera pas seulement 
les résidents du foyer Bisson mais éeux de bien d'autres foyers parisiens, 
dont tous ceux gérés par le Bureau d'aide sociale de Paris. Elle rassem­
blera aussi tous ceux qu'interpelle cette lutte du pot de terre contre le pot 
de fer, ou ·plutôt du · prolétaire contre le spéculateur. 

La lutte des résidents est bel et bien une brèche ouverte dans les contra-· 
dictions chiraquiem1es, contradictions entre les promesses du futur maire 
de Paris et la politique qu'il mène depuis son élection, contradiction 
entre les paroles et les faits, entre la rénovation et la spéculation, a for­
tiori quand les victimes ne sont pas des électeurs ... 

Le Bureau d'aide sociale de Paris justifie maintenant sa demande 
d'expulsion du fait de la présence de résidents clandestins et d'affaires de 
drogue dans le foyer. Vrai ou faux ? Et si c'était vrai ? Qu'il ait pu y 
avoir des clandestins il y a trois ou quatre ans, qu'il ait pu y avoir des 
affaires de drogue, cela justifierait-il l'expul~ion He la totalité des rési­
dents qui paient leur loyer chaque mois, ne consomment ni ne revendent 
~drogm? w 

« Si ce n'est toi c'est donc ton frère » est. une parole de bulldozer. 
N'importe quel moyen est bon pour la magouille : le seul qui a été trouvé 
pour expulser des résidents n'a_ rien à voir avec le vrai sujet qui 1est 
l'expulsion en vue de la démolition d'un immeuble qui ne demande qu'à 
être réhabilité. · · 

1 

Contre la « parole» des bulldozers peut s'éleV.er la parole de~la frater­
nité. Pour gagner, il lui faudra commenc.er par s'eXpr-imer forte.ment 
samedi 2~janv,ier ,. à.~14 ih 30,. au_ métfQ. Couronnes~b~i ~L. t h k· 1 

. LE FURET 

nant. Les enfants, effrayés, s'enfui­
rent au matin pour la inoitié d'entre 

·eux·( une vingtaine) dans les cafés du 
village ou la campagne avoisinante. 
Il fallut. une journée entière pour 
que les enfants soient retrouvés par 
les éducateurs gréviste~ et la gendar­
merie. 

L'évacuation manu militari, opé­
rée par le service d'ordre de la 

C.G.T. est inqualifiable. Mais les 
responsabilités des pouvoirs publics 
sont très lourdes : la préfecture a 
refusé d'intervenir cette nuit-là, 
malgré les risques de violences de 
d'exactions à l'encontre des grévis­
tes et des enfants eux-mêmes. La 
D.D.A.S.S. de PEssonne a fini .par 
réagir conj'ointement . aux 
D.D.A.S.S. de Seine-Saint-Denis et 

.SYNDICAT 

du Val-de-Marne, une fois que tous 
les enfants furent récupérés et 
accueillis par le personnel gréviste ; 
les responsables de l' Avenir social, 
quant à eux, n'avaient rien fait en 
ce sens. Le 13 au soir, l'établisse­
ment était fermé par la préfecture, 
les enfants confiés aux D.D.A.S.S. 
ou à des familles volontaires de la 
commune de Cerny, là où les 
enfants vont à l'école. 

- ....... ,,.,.. ~#'» _.,,. - :)!"'' ~ i! .. ~ . ..;. ::li• ~:t.,.1~ -Y'-.~ .... 

Pas de négociations ! 

Quant à la directl.on, les deux 
licenciements pour fait de grève 
sont maintenus et elle se refuse à 
rouvrir les négociations malgré les 
appels réitérés de l'inspection du 
travail soutenue maintenant par les 
tutelles. Le samedi 16 Janvier, la 
manifestation organisée par le 
comité de grève, la C.F.D.T. et le 
comité de soutien (essentiellement 
composé des populations des alen­
tours) a rassemblé deux cents mih­
tants devant . l' Avenir social ; la 
C.G.T. se cachant pour photogra­
phier les manifestants, de peur sans 
doute d'être molestée ! Affaire à 
suivre, la C.G.T. continuera-t-elle 
sur ce mode stalinien ou entendra+ 
elle les remous en son sein ? 

1 L. N. (Gr. Pierre-Besnard) 

.,,.La.i grèv,e.,.~t la .1:CeG.I .. 
E N 1985 des travailleurs du 

Livre C.G.T. interrompaient 
un raout où était présent 

Lecàt, celui qui ministre sous Gis­
card avait déclaré que la France 
n'avait pas .. vocation · 
graphique» ... Trois ans après des 
responsables du comité intersyn­
dical du Livre parisien étaient 
inculpés pour séquestration de 
personnes et ·. autres amabilités 
tournant autour du concept de cri­
minalisation de la grève. Ils ont été 
relaxés comme l'ont été les incul­
pés· du Mans, à qui leur patron 
américain voulait faire payer le 
manque à gagner .dû à une grève. 

Les dérives possibles ... · 
Victoires contre le patronat et 

ses prétentions à légiférer _ pour 
que juridiquement, en Frànce, il 
n'existe plus aucune entrave à ses 
profits'. .La veille de la manifesta­
tion pour la défense du droit de 
grèvé, le bureau confédéra! de fla 
C.G.T. avait rappelé: .. Seules 
/'action et la solidarité agissante 
permettent de mettre eh échec 
,total ,ou partiel les prétentions gou­
~eçnementales ,et patronales. » 

~~heureusem~i1t le .. commando 
· anfigréviste » qui est intervenu à 

Orgemont, dans la nuit de mardi à 
mercredi, a mis des limites à ces 
affirmations.~. (1) 

·Quand le .syndicalisme devient 
patron et dévie de· son but, toutes 
les dérives sont possibles. Et ce 
ne -sont ni la section C.G.T. de 
l'ex-Tourisme et Travaildu quai de 
Valmy à Paris ni celle de l'entre­
prise de feu Doumeng qui nous 
démentirons ! 

Place du Châtelet, à Paris; de 
nombreuses délégations. d'entre­
prises étaient présentes pour affir­
mer leur détermination~""daris la 
defense, du droit de grè,V'èi;L'arrêt 
de la Cfoar" dé càssatioh '.de juillet 
1986, qû1 perriîêl au juge de se 
substittièr7 à ,- l'e-mploy'èùr était 
l'objet de nombreux commentai­
res. Plus que le discours d'Henri 
Krasucki, qui ne nous a pas appris 
grgmd-chose de nouveau. 

Plus nouveau était la présence, 
ce jour-là, de la section C.G.T. du 

, , 

quotidien parisien Libération sous 
leur banderole. Et c'est · dans 
l'après-midi, vers 15 heures, que 

· plusieurs dizaines de militants du 
Livre ont accompagné une délé­
gation pour exiger la réintégration 
d'une correctrice, Gordana 
Vujic (2). Disons que le contact et 
1·· .. échange de propos peu amènes 

et quelques bousculades » avec 
des recentrés de 68 et leurs syco­
phantes laissent une impression 
étrange! · 

Des cc bavures»? 
La grève est ringarde ont clamé 

différentes voix au . cours de 
l'année dernière. La" C.G.T. se 
maintient sur le créneau de la lutte 
des classes en assurant sur le tet­
_rain: Mais, avec des «bavures» 
genre Orgemont, elle perd sa cré­
dibilité syndicale. La cc tentation .. 
pour les militants du P.C.F. (3) de 
faire de la C.G.T. leur organisation 
bis. Le resserrage· des boulons 
autour de Lajoinie ne laisse pas 
présager de gràndes bouffées de 

fraîcheur- pour 1988 ... Il reste que 
des acquis du· mouvement ouvrier 
sont à défendre, gu'un front com­
mun est envisageable, mais à quel 
prix ? Le syndicalisme ne doit pas 
servir à régler des problèmes poli­
tiques, mais l'échéance électorale 
arrive et il faut nous attendre au 
raz de . marée « caisse de réso~ 

nance ». On va nous çjire que c'est 
bien de lutter, mais qu'il ne faut 
pas s'arrêter en si bon chemin et 
qu'après il faut voter. Résistons en 
attendant que leur fièvre tombe ! 

J.-P. G. 

(1) C'est France Soir qui, dans son 
édition du jeudi 14 janvier, a pu se 
payer le luxe ,de titrer « Panique : 20 
enfants fuient leur établissement atta­
qué par d~s briseurs de grève .... 

(2) La ·relation dans Libération du 
lendemain était assez correcte. Dont 
acte, une fois n'est pas coutume. Mais 
le rôle provocateur de certains mem­
bres de la rédaction a été oublié,! · 

(3) D'où le leitmotiv bien) connu: il 
n'y a que la seule C.G.T. qui se bat et, 
à l'intérieur de celle-ci, que les militants 
du P.C.F ... 

., 
----



- le monde. libertaire 

RUBRIQUE 
SCIENCES 
• ORIGINE DE LA VIE : 1 

La soriae spatiale 
européenne Giotto qui, en .•· · ·_ ,.· 
mars 1986, a croisé 'la r.o&.1te d~ 

· la comète de Halley,;outréJes 
· données sur la nature même· 
du corps astra_1; a mis en '··· 
évidence la présence de · 

. molécules org~niqùes·dans les ~ 
poussières du · panache de la · 

· co_mète. Le débat.sur !;origine 
dè' la vie ·s'en trouve-ùne fois · 
encore relancé. Certains ,· ·. 
scientifiques penchent-en effet 

· pour une oi'igine, extfa-· · · 
terrestre de la vie (sous- . 
entendu extérieure ir la planète 
Terre et non grâ"ce à des · 
martiens.ou aut_res vénusiens), 
et cette découverte ;apporte de 
l'eau à leur moulin. Toutefois, · 
cette théorie dite de la · · 
cc panspermie ,, ,n'est pas . 
acceptée par de nombreux 
biologistes, . g~ologues et 
astronomes, qui, s'en ·tiennent 
au schéma.traditionnel d'une. 
apparition terrestre . des · 
molécules organique!;;, · qui eri . 

·se complexifiaot' et en. 
s'assemblant, constituent la 
.base de tout être vivant (du 
virus à la baleine). · 

- ~ COLLABO.RATIQN 
SCIENTIFIQUE : , . 

1,3 milliard dé francs : c'est 
le prix que c~ûte la révision et 
l'améliorâtiori du .. porte-avions 
Foch. Sept cent mille heures · 
de travail : c'est le temps 
nécessaire pour implanter le 
nouveau système d'armement 
du même navire: Tout cela est 
le fruit d'une étroite ·. '°"'? 
collaboration entré le ministère 
de la Défense~ et diversei<-· -c · -œ­
entreprises (dont Alsthom, 

. Thomson, 1' Aérospatiale ... ). 
Parallèlement, certains 
domain·es de la recherche· 

· - médicale doivent être 
abandonnés faute de crédit et 
de personnel. Cherchez 
l'erreur! 

~BUDGET: 
- Une récente· réunièln de · 

· i'Assoçiation , p~ur ie • - .. 
développem~ent et la maitrise . 
des sciences et techniques · : , :. 

• (ADEMAST), 1 quJ. ~'.èst ·te~ué .erÎ . 
·n.o.veiribre ~ -911_1~:-~permis de : . 
faire le poinUur rét8,f de .la ' . . · 
recherche.en Europe; Il en · · 

· ressort. notal'y1m~rit · de9. d•rités 
quan(à l'attribütiqn ·des.. · . 
subventions de recheréhe : · 
'1 ;870/0 ;du P. N·. e. e.'n Fr.ânce 
contre. 2,900/o ·en R.F;A • .. 
(2:76'0/o pour les Etats .. Unis et 
2,660/o pdur le Japon). De plus, 
là recherche militaire n'est_ pas 
aùssi gâtée dans tous les· -
pays : 30% dU budget eri 

.. f rance contre 10% en R .. F .A. 
et 10/o au Japon. La Francè est 
donc une des premières 
nations au monde en matière 
de recherche militaire. Cet état 
de fait, à mettre en corrélation 
avec l'attribution du 'budget 
1988 (voir rubrique 
cc Sciences » du M.L. n° 681 .du 
12 novembre 1 ~87), nous. 
pron;iet un avenir scientifique . 
civil coloré en kaki. 

PATRICK 
(Gr. Sevran-Bondy) · 

Î 1 '1 

.ÉCOLOGIE 

Ozone, où_ es-tu ? ·· 
· L·· ES médias parlent épisodi­

,' quem.ent de la couche 
· d'ozone qui, dans la haute >· 

atmosphère, nous •· protège · des -
rayons ultra-violets. Mais il est 
peut-être trop tard et personne ne le" 
sait exaétement (voir Monde liber­
taire n° 690). _Les« trous » s'agran- , 
dissen.t : on ·estimait en 1983 q1.,1e 
400Jo du. v9lul]ie d'ozone au~deSS\lS . 

· de l' Arùarc(ique avait di~pa-ru§, _:._ _ 
conu-~ - 6·~a. '#!.%" à'u~·dessus · dd,~pays .. , ., .. 
tempérés. 'Cet appauvrissement- ne 
reste pas loc~lisé aux pôles. .~ . 

Onze groupes · industriels dont · 
Atochem; ·filiale · d'Elf ~Aqtiitaine, 
ont signé·urt accord le ter décembre · 
1987: pour mener des études toxico-

· qu•µiie diminution de 50% de la 
prodùction de ceux-ci entre 1989.et 
'!'ah 2000. · · 
' L'élimination des molécules . 
d'ozone laiss.e passer de.plus en plus _ 
de rayons _ultra-violets (U.V·.B.f 
D'où des cancers de la -peau· (1 OJo -

· d'ozone en.moins égale 20Jo de can­
cers de la peau en plus; soiV12 000 a. 
20 000 cas fopplém'tintaires pour les 
Etats-Unis), la multiplicati,on des 
catarates et des décôlleménts de la 
rétine, Faggravation des infections 
de la peau et l'affaibU$semertt des 

, défén$èS immunitaires (voir Monde 
libertaire n° 690). 

' logiques sur les substituts « hydro­
génés »des C.F.C. 11 et 12 (1), pré­
. sumés responsables de là. disparition 
progressive de l'ozone. . · 

·Actuellement, ces produits sont utili­
sés. dans la proportion de 30% par 
ïà · réfrigération industrielle et 
'domestique, 341% pour les" movsses 

. Mais l'augmel\tation du nombre 
des U.V.B .. comp.tomét le cycle du 
phytoplancton et plus généralement 
de -ia flore .et de la faune ·océani­
ques. La prod11ction agricole est elle 

Cette. semaiiie une vingtaine de .. - dégâts . par e:x'etriple . que. les aussi menac~e : une simulation de 

' rigiçies et isolantes,· ef 300Jo dans les 
. aérosols. · 

· Yous· avez dit CF.C. ? , 

scientifiques- américains, allemands .. '.C.P.C. · 11 et 12). Mals· lè prix de réduction de 25% , de l'ozone a 
etfrançaisJeront des-expériences au ··~ revient est beaucoup plus éle_v~ -et · entraîné ùne , chute . dè. 20.0Jo de la 
noiçl de la Suède poùr :~él:ifier l'état . ''des études 'faites sur des animaux . production .-. pour çles champs de 
actuel de . la .couche d~ozone.- En: · n'écartent pa_s-l'éventualité d'effets soja. · 
janvier 1987, u.ne équip~ ·aÎle.mande cancérogènes .. Les consommateurs Les C,F.C: part~cipent a,ussi .à la 
du Max • Plank Institut , avaient ris.quent donc d'être ' mis à -rud~ pqHutiori de l'atmosphère avec îe 
eff eèti:lé des tests. fan~-grand résultat · épreuve : on estime que fos produits gaz çarbpnique et les autres ga,z pol-
suite . à des problèmes techniqûes ; · · de substitution leur. coftteront trois hiants (voir Que Choisir de novem-

Les composants des C.F.C. don- tette fois-ci la nouvelle éq~ipe· · · à quatre fois plus cher '_que les )Jre 1987). 
nent naissance dans la haute atmos- · déplacera Jme véritable armàda de ·· C.F.C. 11 et 12. . ~ Que f<;lire ? Agir vite. Ên boycot-
phère à des oxydes de chlore. Cer- matériél. Conscients . de Te11jèù é~onomi- tant les aérosols utilisant comme 
tains se transforment en acide . Il faut de 15 à 80 ans aux C.F.C. que que _représenterait la disparition . gaz de propulsion des C.F.C. Il et 
chlorhydrique et sont éliminés par pour qu'.ils a,tteignent ·la stratos- ·des C:F1C., les ·fat;>ricants pourslii- • 12 (produits pharmaceutiques, de 
la pluie. D'autres ·se combinent à · phère où se concentre 90% de la vent depuis douze· ans. des recher- beauté, alimentaires, pour l~ brjco-
l'azote mais sont inoffensifs- pour quantité totale d'ozone. La durée ·ches sùr . les ·produits de substitu- lage, d'entretien,-pesticides ... ) et les 
l'ozone. · Reste le monoxyde de de vie de ces gaz varie entre 40 ~t tion. En 1985 la production des plastiques expansés dont les gaz 
chlore .qui, lui, disspcie les molécti- 120 ans ; ce qui veut dire que leur C.F.C. Il . et 12 était d'environ d'expansion sont des C.F.C. Il et · 
les d'ozone, ,; action ne fait que débuter, 90% des 800 000 tonnes. EÙ~s croît d'à peu li (boîtes d'œufs, barquettes pour 

Dans l'Antarctique les teneurs en C.F.C. émis entre 1955 et 1975 -près 5% l'an. Pour les industriels, il viande, mousses d'isolation ... ). 
·monoxyde de chlore sont très for_\ n'a~ant pas encore atteint l'altitude ,n'est pas question 'd'abandonner Enfin, il faut obtenir un étiquetage 
t~~ · ; ciQq .i>erits fois sup,érieures à èe . critique,. ,._. . ·~. cette production à court terme. . qui indique.la nature du gaz propul-

., -~qu '. elle% sont ailleur--s~"aux~mêmes -·.;..• ~-Lesi :C.F. e. "'dits \hydrogénés, les l C'est pourquoi l 'accôrd dèMont- t .. seur ou tt'dpansion. 
altitudes (entre 18 et 23 km), essen- produits de substitution, contien- .'. réal en septembre. 1987,, sjgn~ par , 
tiellement .à cause du.fwid qui-règne nent moins -de chlore ·et de .flûor ·(le . quarante Etats p.roducteui:s de 70oJo 

A.D: 
- ' 

(- 95°C) à ces altitudes. CF.C. 22 cause vingt fois moins"Ôe des produits incriminés, ne propose (1) C.F.C. : chlorof/uorocarbure. 

NUCLÉAIRE·· 

La fusion 
B EAU COUP de à~ns en. par­
, · - . le rit. Elle · est . présentée 

comme l'espoir d'une pro-
. ductiqn d'éflergie abondante et . 

· quasi illimitée. Mais il · serait bon 
de savoir sur quôi- est fondé · c~t 
espoir: · · · 

Un . rapport du Congrès améri­
cain , (dépêche A.F.P.), · sorti le 

·25 oqtobre 1987, tire les conclu­
sions suivantes quant à l'évolution 
future de la fUsion nuèléaire·. Il est 
" invraisemblable, mais en aucune . 

, façon certain, que le travail d'ingé­
nierie nécessaire à la èontf:u€:-tion 

·· d'un réacteur à tus~oh . produisant 
· · de l'électricité spit . terminé ·au 

déb:ut· 9u ,xx1a sièç/è. » Il signale 
également la ~nécèssité ,d'une .aug­

._ J~ent;;:itio11 ~sµ~-~tant_ïelle de~ ~ cré­
..- ;-d~s ';ge ,-, ~~_,~J:îf!,che; actuelle~.ent 
, - de 320 · m1lhoris de âollars, et une 

· coopération accrue entr.e .. les 
~tats~Uxiis, la C.E.E., le Japon .e,t 
l'U:RS:,s. da,As ce_.domaine. 

li est à préciser que le problème 
·est dé .taille, puisque la réaction dè 
fusion d'hydtogèiie ne peut être 
produite qu'à la température de 
100 millions de degrés Celsius, 
Actuellement aucun container 
n'est capable de résister à de te.l­
ies températures. Les expérien­
ces, mises e'n place pour ëépasser 
cette difficulté, sont" actt1ellement . 
sans $.UCCèS àpparent ». . . . 

La fusion nucléaire est intime­
ment liée à la· fission ny.oléaire de 
l'uranium. Ceci parce que.la filière 
nucléaire actuelle est justement là 
pour faire patienter, en attendant 
cette manne énergétique infinie et 
" propre » (à première vue) que · 
doit être la fusion. Aussi, plus on 
éloigne la mise en route d'une 
fusion nucléaire civile, et plus 
dimir:iuent les réserves d'uranium,-

. ·plus est nécess~ire·· dans la logi­
que énergétique (nofamment fran­
çaise) 1e ·· développement · de · la 
filière surgénératrice Super Phé­
nix. · 
· -Oh remarqûera également les 
sommes faramineuses dépensées 
pour une recherche qui n'esq>as 
sûre d'aboutir, et le peu de crédits 

. · ~~ __ ,f..., i(~-m ;-,:1~ kip .. , -}"· 1 

pour le développement1,G.~; l'éner­
gie solaire qui est une source réel­
lement inépuisable à l'échelle de 
l'humanité. 

DANIEL 
(Liaison du Tarn) 

POLLUTION· 

Quel ·· avenir p<)Üt:'. · 
lénergie nlléièàire -·? : 

U N récent article paru dans La Re_cherche (1) fait le bil~n des travaux 
en cours pour améliorer la produ.Gtivité et diminuer le coût des cen­

. traies nucléaires :· En premier lieu il faut signaler que la France est 
ac(uellement la deuxième puissance éleçtronucléafre mondiale après les Etats­
U nis, et la première si l'on considere que sa production électrique est aux 

~trois-quarts d'origine nucléaire. Notre pays dispose de 43 centrales. dont la 
plupart ont des réacteurs· à eau sous pres·sion/ d'une puissance installée de 45 
gigawatts (2). Cette puissance devrait atteindre 61 gW en-1993 et 70 gW en 
l'an 2000 .. ~ 

En l'an 2 000, les-deux-tiers des réacteurs nucléaires produisant de l'électri­
cité dans le moade seront -des· réacteurs · nucléaires à eau sous pression 
.(R.E.P .). Selon cèrtains experts' officiels, la filière R.KP. serait'bien partie 
pour rester en tête pendant encore une centajne d'années. 

L'article que publie La Recherche parle donc des changements susèeptibles 
d'être apportés au cours des années à venir, changements portant essentielle­
ment sur le choix du combustible utilisé et sur l'architecture du cœur du réac­
teur. · ' 

'Bj.en -entendu, cet article écrit par un ingénieur travaillant au C:E.A. de 
Grenoble ne parle pas de~l'avenir des déchets radioactifs qont actuellement 
on ne .sait . qu~ fai ~et que_l'on entasse au fond des mers. ke problème que 
posent les déche.ts radioactifsn~.éstevd1~illeu~s la princi:pale~ier,xe a '.'achoppe­
ment à la viabilité de l'énergie nucléaire (3). Mais les tèchnocrates qui déci­
c;lent de la quantité d'énergie à produire ne s'embarrassent pas de problèmes 
qui, pour eux, restent des« détails ».Leurs pr~mières préoccupations spnt le 

r · maintien ët la consôlidatiori "de leurs privilègès ... 
Il y a encore queiques ruinées, l'Etat favorisait les économies d'énergie. 

Aujo_urd'hui on·_peut de nouveau consommer.et g~spiller de l'électricité sans 
. complexè, grâce au nucléaire. . - · . 

)1 n'est pas certairi qùè notre çivilisation - même en ·ayapt des structures 
libertaires 7 p~isse totQ.lèrrient' se pàSser d'une filière. n~cléaire. Mais les 
techniques permettànt ,son . exploitation . ne sont pas' ,encore rendues à un 
ni.veau satisfaisant (3). L'accident de Tchernobyl et divers àutres incidents . 

. sont"là pour ,nous le démontrer... " ' ' · 
· A propos de Tchernobyl; il faut signalèr qu'une équipe de cbercheurs afl].é­

ricains a _découvert au Grôënland un nouveau ·marqueur str;afigraphiqu~~~~ les 
glaces renferment du césium radioactif, déposé sù1:"tès, calottes glacières peu 
de t~mps après la catastrophe. ·Èn prélevant des éè!tantillons de glaëe, -ils ont 
dÇcelé, sous la surface, une bande de 10 ~entimètres de"prÇfondeur renfermant 
des concentrations anormales en césium 134 et 137:-0n"peut suppos.èr que. tous 
le8 glaciers de l'Antarctique présentent~ ce même . rèpère 4e césium (4) .. . 

""· '· C.D. (liaison Evreux) 

(1) La' Reèherchè n° 195, janvier 1988. 
(2) Un gigawatt =; un milliard de watts: .-
(3) Le Monde libertaire n ° 622 : lire l'article: Intoxication de /'environnement 

humain. -
(4) La Recherche n ° 194, page 1505. 



NOUVELLES 
DU FRONT 

1 

• DESSEIN INTERNATIONAL. 
Le collectif d 'objecteurs 
tarnais, ayant réalisé en 1985 
un album de dessins 
antimilitaristes (cc Aux larmes 
citoyens! 1>), se propose 
de renouveler l'opération. 
Il envisage·; ·cette fois, 
de donner à ce second recueil 
une ampleur internationale. 
Les dessins doivent être · 
en noir èt..blariê1 cte format -
'horizonfà11t1 Rem.~ · -
Pour. tout-rensêignement, 
téléphonez au .(16) 63.38.39.55, 
le mercredi de 17-. h à 19 h. · 
Adresse--:· Ç.O·.T., B.P. 229, 
81006 Albi cedex. 

• FAITES LA BOMBE ! 
Selon le Commissariat 
à l'énergie atomique (C.E.A.), 
il y a eu en 1987 quarante-six 
essais nucléai~ dans le mondé. 
Vingt-trois se sont déroulés . 
en U.R.S.S., quinze -
aux Etats-Unis et h_uit 
à Mururoa. 

•POLOGNE. 
Onze objecteurs de conscience 
-croupissent actuellement dans 
les geôles de Jaruzelski. 
Il s'agit de Jacek Borcz 
(21 ans), Wojciech Nitsinski 
(22 ans), Wieslaw Soliwadski 
(23 ans), Piotr Bednarz (22 ans), 
Wotchek Wozniak (19 ans), 
Marek Czachor (27 ans), 
Slawomlr Dutkiewicz (23 ans), 
Oskar Kasperek (28 ans), 
Piotr Rozycki (23 ans), 
Jaroslaw Waliszewski (23 ans) 
et Mariusz Bajda (24 ans). 
Ils ont tous éte arrêtés 
en 1987, certains sont 
co • mn , à de,s peines 
de prison de, 2 à 3 ans: 
On peut écrire à Jacek Borcz, 
UI. Mtyviska 71, 75-950 
Koszalin, Pologne ; à Piotr 
Bednarz, UI. Msciwoja, 
9/3 Gdynia, Pologne ; et 
à Piotr Rozycki, prison 
of Potulice, 2 K Pawilon 1, 
89-120 Potulice, Pologne. 

•HONGRIE . . 
Onze autres objecteurs sont 
de nationalité hongroise et 
connaissent les mêmes délices 
dans leur pays. -11 s'agit 
de Szolt Keszthelyi (23 ans), 
Joszef 1Katona, Gyorgy Hegyi, 

. Barna Csontos, Peter Orban, 
Geza Ulsak, Andras Kozak, 
Zoltan Schneller, Erno Toth, . 
Joszef Peller, Imre Szalai. 
Ils purgent des peines de deux 
à trois ans de prison. 
A l'exception de Szolt 
Keszthelyi (Allapuszta M-10 
B-13~ 3627 Hongrie), ils sont 
tous détenus à la prison 
de Baracksa (Baracksai 
Foghaz es Borton, Baracksa, 
Pf. 2-2471, Hongrie). 
(sources: WJ.P. et P.R.) 

• PRÉFÉRENCES MARQUÉES ! 
Des appelés""d~. la caserne 
de Vfncennes·;ont été surpris 
de découvrir, dans une .salle 
de détente des. cadres de la 
1er• compagnie, des panneaux 
illustrant la Seconde Guerre 
mondiale. Sur I~ premier, 
consacré à l'armée aflemande, 

• était positionné la photo 
ère _Hitler. s·ur le second, 
pour l'armée française, 
se trouvait Pétain. 
Sur les troisième et 
quatrième : Eisenhower et ... 
Staline. En revanche, 
de Gaulle ponnait pas 1 
Le commandement de la tere 
région militaire a ouvert 
·une enquête. 

Georges HOST 

J' 

RAPPORT D' AMNESTY INTERNATIONAL 

.Sans avenir apparent 
A MNESTY. -International rien d'illégal Flon plus. C'est pire 

· a rendu .. public son der- que· la prison car1 simple mesure 
nier rapport. Le plus acca- administrative, l'incarcération est 

blant.~le plus scandaleux, le plus décidée par le juge pour enfants 
émouvant peut-être.: il cpncerne. sans contrôle de l'administration 
les enfants. , pénitentiaire. Elle échappe donc 

Comme à l'accoutumée, 'il fait le de ce fait à · l'autorité publique. 
to.ur,·pays par pays, de tout ee qui .-:.,- Mais si on peut douter de l'effica­
se fait d'horrible. On· connaît les " cité de.cette dernière, les centres 

' tortures qui leur sont infligées fermés sont en f~it imposés aux 
· "tie\laFtt-Jeur:s .. pa.~.ents,-.J'a1J~9~~sse _~ .~ineurs par de véritables lettres 

et !a froideur qui lès font monter à ·"' de cachet.i Ces,centres, qui exis-
l'assaut notamment sur le front taient jusqu'en 1969, constituent 
Irak-Iran. Mais il est des contréès un véritable retour en arrière. 

· plus câl~n-es où . ces sommets C'est.l'officialisation de l'exclu~ion 
"' d'ignomini~. ne .so:nt .pas atteints · ·' sociale· du jeune à la dérive. Le 
mais c;>ù pourtant la banalité- de jeune à la dérive, parlons-en . 
l'enfermement, aussi ·insupporta- Quatre-vingt-dix pour cent des 
ble soit-elle; est subie dès l'âge de enfermements sont dus à des 
treize ans. C'est dans notre atteintes aux biens et non aux per-

.' «douce France »que ça se passe. sonnes : auto-radios, voitures ... , 
Là juridiction est aussi· simple souvent pour trouver les moyens 
·qu'intolérable et comme toute jûri- de s'offrir le peu de came qui fera 
dictiol'.l aisém'ent contournable. oublier l'auto-radio ou la voiture. 
C'est donc. à partir de treize ans · qu'ils ·ne peuvent pas s'offrir. 
qu'en cas de crime ou de délit, un · C'est la sanction de l'échec de la 
mineur peut se retrouver en taule. « liberté surveillée ,. (sic). Comme 
Les peines sont de dix jours au le dit l'avocat Dominique Tricaud, 
maximum en cas de délit ·; en cas un des animateurs de l'associa-
de crime :-pas de minimum, c'est tion Riposte (1), qui a précisément 
la juridiction traditionnèlle, c'·est-à- en charge les problèmes des pri-
dire "celle appliquée aux majeurs. sons pour mineurs " ... c'est aller 

La tendance, cette année, est .~ au bout de la marginalité, c'est I~ 
aux centres fermés. Le centre ratage de tous les garde-fous tra-
fermé n'~ rien de légal. :., mais ditionnels .. . "· 

Communiqué 
Les déclarations de Valade rie tiennent pas compte des proposi­

tions étudiantes élaborées lors d~s états généraux de mars 1987. Les 
étudiants ont été une fQis de plus écartés de~ décis_ioAs concernant 
leur avefi!ir et e.elui .des oWFtiversité,s.. . . .., , .. ~. . · ..• , 

La Fidération anarchlSt~ nê' s'étonné pâs 8e ces procédas, habi- ". 
tuels de la part des ministres ... A droite comme à gauche, les diri­
geants veulent offrir l'enseignement supérieur aux patrons des entre­
prises, et une partie de la recherche à l'armée. 

La Fédération anarchiste condamne un tel état de fait qui modèle · 
l'enseignement par la sélection, d'après les besoins de quelques pro­
fiteurs, et non d'après les aspirations et les droits de tout un chacun à 
un enseignement de qualité. 

La Fédération anarchiste sè solidarise avec les étudiants pour 
demander plus de moyens, tant financiers que pédagogiques, en vue 
du libre accès de toutes et de tous à la culture et au savoir. 1 . 

ANTIMILITARISME 

Dé~hireurs ... 
M ILLE francs pour chacun des destructeurs de livrets, eest le juge­

ment rendu le 13 janvier par le tribunal correctionnel de Rennes à 
l'issue du procès du 23 novembre (la chambre spécialisée dans les 

affaires militaires . s'étant déclarée incompétènte le 22 septembre). Neuf 
étaient poursuivis parmi les quinze qui avaient ainsi manifesté concrètement 
leur désaccord le 22 octobre 1985 dès l'énoncé du jugement condamnant 
Christian Frigoult, insoumis total, à neuf mois de prison ferme. 

Sept semaines de réflexion pour constater que « les faits invoqués par la 
défense sont irrecevables » et pour se conformer aux demandes (non rèndues 
publiques) du parquet- qui ne souhaitait pas ~< faire des prévenus des 

;martyr$ h>. · · ,,, . 
. ,. ltî~ jugenie!jt fans surprise donc, marqué, semble-t-if,~par un désir de ne 

pas faire de vagues. Ni trop répressif ni trop clément, à ·Ia lumière des procès 
comparatiles (et compte tenu de l'inflation !). Il confirme l'impression que 

. poursuivre était une gaffe due à un précédent procureur trop zélé . . Les cir­
constances exceptionnelles du délit, commis spectaculairement dans la salle 
même où fut rendu le jugement, n',ont pas alourdi celui-ci. Les juges 
auraient-ils craint de susciter de nouvelles manifestations ... 

Ce procès collectif fut marqué par une volonté d'expérimenter de nouvelles 
formes de défense. Ce genre d'affaire ne justifiait pas de déranger un avo­
cat : l'assistance juridique de la C.S.R. (Coordination de soutien aux réfrac­
taires) a permis de réussir une « défense libre ». 

J,,a défense « Badiou » - un nouveau concept, une première ! - àcbeva, 
en répondant par la dérision à une accusation dérisoire, de plonger les juges 
dans· la perplexité. Elle permit aussi de renouveler l'image trop étroite du 
comportement militant. Essai sans suite ou nouveau style ? 

· Ce procès fut enfin l'occasion de rendre, de f~çon .sole@nelle (piais sans le 
déchirer cette fois), un -nou~eau livret, celui de"'"IJen(BJ1rgel <Je"' 'U ion paci­
fiste. li semble bien que tanfqù'il f aura des .-rg.cè,Sjl ~"aùr~ ~eu 51 renvois ... 

Si_l'-incitation à la dè~trïic!io~ o~ ~u. rènvoi.d~;ffJiî>i~~~ ~\itai~es>~1'était pas 
aussi lourdement condamnee, Je· me:nsquera1~~8I frSsqg_e~~ vaut/ e coup de 
recommencer ! · • \?\. l 

MicheL LEBAILLY 

Pour en savoir plus : le« dossier juridique » de la C.S. R. ainsi qu'une brochuré sur 
ce procès sont disponibles auprès de la C.S.R., cl o C.L.O., B.P. 103, 7~522 Paris 
cedex 11. 

Ces centres fermés, actuelle~ 
ment mis en place par Chalandon, 
fonctionnent déjà en Angleterr.e où . 
la Cour européenne de justice, à 
ce sujet, a donné tort à l'Etat. Peu 
importe ... un mineur, ça ne vote 
pas, à plus forte raison s'il est 
basané. _Est-il besoin de préciser 
que la population carcérale 
mineure provient dans · son écra­
sante majorité des grar:ids .centres 
urbà"ns, et que le~ f\4~i~9(ls c:[arr.~J 
de province ne peuvent regrouper 
ces jeunes, qu'ils · sont 450 à 
Fleury-Mérogis, que leurs vies 
sont d'or.es et déjà foutues, leurs 

perspectives d'avenir bouchées et 
que les minces tentatives d'alpha­
bétisation ne peuvent en aucun 
cas leur assurer une vie "' con­
forme"· 

La surpopulation des prisons 
contraint les mineurs à « émigrer ., 
et à cohabiter avec les prisonniers 
majeurs ... Réhabilitation garantie. 

Fleury-Mérogis, ruban bleu de 
l'univers carcéral'!... · 

,11.!,.JV;f.f.~•*,. ~J.ll.:.-~ \., ..... • V ? 
t.. Jean-Pierré Gault 

(1) Association Riposte : 72, rue Gay­
Lussac, 75005 PARIS. 

Emile Veran 
L ORSQU'À la fin de l'occupa­

tion nazie, les anars de la 
capitale décidèrent . de faire 

reparaître Le · Libertaire - et de 
remonter le mouvement anar­
chiste, ils se réunirent à la Bourse 
du Travail, dans ce local du syndi­
cat des fleuristes animé ·à cette 
époque par le compagnon Henri 
Bouyé. L'ami _Raymond Asso (qui 
fut le premier parolier de Piaf) 
introduisit dans le petit cénacle le 
pacifiste Emile Véran. Au prix de 
bien .des difficultés le premier 
nu~éro d'une· longu~ . ~érie allait , 
vo~ rle jour. Il fallai ifa~sem,bler les .. 
copains, collecte ~. des ~ous, ·trou­
ver du papier dans une période où , 
tout manquait. Nous, qui dispo­
sons de bons outils pour notre pro­
pagande, ne saurons jamais les 
incroyables acrobaties que durent 
accomplir les compagnons fraî­
chement " libérés .. à une époque 
où le P.C.F. tenait le haut du pavé, 
imposant sa .-loi à tous, dans la r'ue 
comme dans les usines. 

Véran qui avant la guerre était 
déjà secrétaire d'un comité de 
soutien aux objecteurs et qui avait 
milité autour du Semeur, était-il 
censé représenter les individualis~ 
tes dans cette équipe ? Je 
l'ignore, mais je sais bien qu'il était 
d'abord un altruiste soucieux 
avant tout d'aider les copains 
quels qu 'ils soient. . 

Ses démarches, pour tirer les 
insoumis de 1939 des camps de 
zone sud, restent présentes dans 
la mémoire çle ceux qui gr~ce à lui, · 
à Henri Jeanson et à quelques 

autres, échappèrent ·à la déporta­
tion dans les camps du "'graDd 
Reich ... Son métier de coiffeur 
l'avàit amené à teindre les che­
veux de ceux qui, recherchés par 
la police, tentaient de lui échapper, 
il n'en fallait pas tant à l'époque 
pour finir fusillé au sinistre mont 
Valérien. 

Dans ses numéros des premiè­
·res années .de l'après-guerre, Le 
Libertaire compta beaucoup 
d'échos relatifs aux objeCteurs 
emprisonnés, qu'inlassablement 
Milo secourait par la bourse et p~r 
la pl_ume. D~ns sa petite officine 
de Charonne, où le client faisait 
rarement la queue, Milo noircit des 
kilos de- papier pour arracher tel 
ou tel prisonnier aux griffes ctes 1 

traîneurs de sabre. Il faudrait bien 
des pages pour relater les démar­
ches souvent répétées, parfois 
réussies, de cet opiniâtre méridio-
nal. · 

Qu'il soit permis de saluer la 
mémoire du poète passionné des 
Epis sous la Faulx qui participa 
encore à plus de 80 ans à un,e 
émission pacifiste de notre Radio­
Libertaire. 

Que sa compagne, militante" 
syndicaliste, durement frappée 
par ce deuil après plus de 50 
années de vie commune, trouve 
ici l'expression de notre tristesse, 
mais aussi notre volonté de conti­
nuer dans la voie du combat anti­
guerrier que Milo nous a si vail­
lamment tracée. 

J.-F. STAS~ 

T 
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INTERVIEW 

Me Ripert, avocat d'Action directe 
~ . 

· Défendre le~· inculpés d' Action directe face à la justice frlinçaise. Une tâche , . ...,..... M.L;: Cette volonté· d'inter- - M" R. : Je laisse à la presse .évacuer les couloirs lorsqu'ils sor-· :-­
tent, comme c'c;st le cas pour mes -
clients. Le supplice de l'isolement 
est poussé à l'extrême, et les métho­
des de destruction commencent à 
porter leurs fruits : après, un an 
d'isolement, Régis Schleicher· a des 

difficile, un èngagement qui appelle certaines questions. -Maitre Ripert, l'un · dire -tout débat concernant la lutte · bourgeoise le soin de procéder à c:e •· 
des avocats d: Action directe, a· accepté de répondre à certaines d'entre elles. armée te paraît-elle nouvelle ? , type d'interprétation. 

- Me R. : Dans un sens,-oui. Je · ~ M~L. :·Dans les prisons fran-
Le comité de rédaction considère que c'est un premier pas, çaises, 'fa torture de /'isolemf!nt 

et qu'on risque -d'aller de plus en ; n'estpas «réservée» uniquement à 
plus loin dans la criminalisation des Action directe, ni aux détenus po!f· 

- Le « Monde libertaire» : flics, public refoule, inculpés .traf- militànts politiques-qui, sans prati-
Pourquoi avoir accepté de défendre nés de force, frappés, bagarres dans quer la lutte armée, la rec~nnaisseht · 
les inculpés d'Action directe ? . le tribunal ... A , toiz avis, ces« inci"' ·· comme une · forme d'expression -

- Maitre Ripert : C'est une dents » signifierzt-ils que l'Etat veut politique. :t . ~\ 
question, à laquelle je refuse souvent mettre en plà ~· an procès d'exéJp ... -;,: _:-·M.L. : Tu défenr!S''!ès inculpés 
de répondre, parce qu'on me la tion ? d'Aetion directe. Je suppose que tu 
pose généralement pour chercher à M R N · L , as conscience que la cause ést à peu - e • : on. e proces 
m'impliquer dans les faits reprochés d'Action directe n'est pas un procès près désespérée, et qu'on n'imagine 
aux inculpés. Cette fois, je répon- d' · Là 'l • pas, a priori, les voir éêhap'Per à la exception. encore, i n y a1pas 
drai que c'est eux qui m'ont choisi, cqu'à l'occasion du procès d'Action peine maximale? ~ 
et que je n'avais aucune raison de - directe qu'une_ salle de tribunal soit ~ Me R. : Je n'ai pas d'informa-
refuser. Je défends des prisonniers 'bourrée de policiers-en tenue ou en tion à donner sur l'issue dù procès. 
politiques, et ta~tqu'ils seront mes civil, qu'on essaie cie refuser aux Mais j'ai dit qu~ tant que je serai 
clients, je m'attacherai à ce· qu'ils inculpés de droit à la parole ... A leur avocat, je défendrai leur droit à 
puissent vivre et s'exprimer politi- · mon avis, il ne s'agit ni d'un procès exister et à pouvoir s'exprimer poli- . 
quement. ' d' . . d' , . A . d'h . ' 1 _ M.L. : S"expose~t-on persan- exception rn uq p'roces pour · tiquement. UJOUr m, c est ce a 

· l'exemple. Nous assistons à une qui me préocèupe. Il faut briser 
nellement à des ~nnuis en tant · machination judiciaire destinée à l'isolement, l'entreprise de destruc- · 

qu'av~a~~:A~~~~~ed~c;~t=t~endais, ~n~~~~~~ q~~ ne ~~~~qu~·;~~~:sl~~~ ~?:St ~u~u~ pé:~te~~~ç~:nfr~uf,i::i~~ 
et je ne ·me suj~ pas trompé : on armée, qui ne la soutient pas, mais ment qu'ils ont' entrepris une grève 
cherche, .par tou's les moyens, à · qui. accepte de la reconnaître de la faim qui entre dans une pha~e 
faire l'amalgame entre mes clients et comme une forJne d'expression tragique.· 
moi. Mon téléphone personnel est poli'ti·que. La me'thode employe'e est ' d, 1 · - M.L. : Depuis combien de sur ecoute, mes. ep acements sur- la cri"minalisation de tout acte 'Il' · · d • · 1 temps les militants d'Action directe 
vei es, Je viens · avoir a preuve d'expression ou de solidarité à sont-ils soumis à l'isolement ? 
que les lettres que j'adresse à mes . l'égard des militants qui p·ratiquent 
clients sont' ouvertes, les visites que la iutte armée. - Me R. : Rouillan, Ménigon, 
je leur rends sont ostensiblement Cipriani et Aubron sont à l'isolement 
surveillées, au mépris de tous les - M.L. : · C'est-à-dire que complet depuis leur arrestation, 
règlements. Mais il n'est pas besoin · d'après toi, le procès d'Action c'est-à-dire depuis huit mois. Régis 
de défendre d,es prisonniers politi- · directe n'est pas seulement le procès Scheicher, lui, y est soumis depuis 
ques en général, et Action directe en _ d'Action directe ! janvier 1987. · 
particulier, pour s'apercevoir du .:___ Me R. : C'est cela. C'est.àusii·, - M.L. : Les militants d'Action 
peu de respect de la justice enver~ c'est même essentiellement le procès directe sônf à l'isolement depuis 
ses propres règles. de ceux qui acceptent l'existence cle huit mois, et ils entament une grève 

- M.L. : Le procès s'est ouvert . -cette organisag 9n ou de donne{ la de la faim, sur ce thème précis, un 
dansdt;sconditions ;assez§xceptwn-=·- parola~a,leµl'.s militants, -c9mmeJe,. mois .avant leur procès. Ce n'est 
ne/les: · énorme mobilisation de - journal l'Internationale. tout de m~me pas une coi'nc!~'!nce. 

JUSTICE 

tiques en général. Un prisonnier de 
droit commun qui gêne trop /'admi­
nistration pénitentiaire n'y coupe 
pas non plus. 

· - Me R. : Oui, mais je ne con­
nais pa,s d'autre exemple, en 
France, d;isolement aùssi raffiné : â 
ma connaissance,' il n'y a pas 
d'autres prisonniers pour lesquels 
·on prenne Ie-soiil de vider toutes les 
autres cellules de l'étage, en dépit 
des éhormt(s problèmes àe•surpopa­
lation ~aÎis les prisons, ou "'ae faire 

difficultés à se concentrer et à 
s'exprimer. Dominique Porré est, 
elle aussi, visiblement fragilisée. 
Cette question de l'isolement, qui 
motive .la grève de la faim de mes 
clients, est très importante, elle les 
motive la grève de la faim de mes 
clients, est très importante, elle les 
motive énormément, et leur déter­
mination est totale. 

~ Propos recueillis- p11r ­
, Pascale CHOISY 

Derrière le procès -'Action directe 
P EUT-ON dénoncer la situa­

. tion faite aujourd'hui aux 
militants (et à leurs sympa­

thisants présumés, d'après l'acte 
d'accusation) incarcérés d'Action 
directe sans pour autant soutenir 
la lutte menée par Action directe ? 
Si, à ~ première vue, la réponse 
semble facile - et cette réponse 
et bien sûr « oui » .:_ comment se 
fait-il qu'elle se transforme en 
«non »dès qu'il s'agit de la mettre 
.en pratique ? 

Pile et face 
C'est que cette question subor­

donne un ensemble de questions 
implicites dont .· les réponses, 
mises bout à bout, s'additionnent 
et expliquen·t ce décalàge. Princi­
palement; Action direétê ihterpeltè 
à la fois l'ensemblè et chacùne ­
des composantes du fnouvement 
révolutionnaire, réel ou supposé. 
Mouvement le plus souvent auto­
proclamé à une époque où la lan­
gue de bois et le dogmatisme 
tenaient lieu d'attitude révolution· 
naire; l'isolement et la-marginalité 
de brevets d'avant-garde ou de 
purisme. Sans refaire un histori­
que de ces différents mouve­
ments, Action directe est à 
l'ext~ême ga:uche et aux groupes 
révolutionnaires ce que sont les 
côtés pile et face à une pièce de · 
monnaie : elles ont le même but, 
mais se tournent irrémèdiable­
ment le dos. 

Et toutes deux débouchent sur 
une impasse. A l'impasse origi­
nelle dramatique et cruelle 
d'Actio,n directe répond l'impasse 
tout aussi originelle mais plus con­
fortable de ces ex-gauchistes 
reqyclés patrons de presse ou de 
ceux:, transfuges de toutes les 

avant-gardes passées, qui finis­
sent en arc-en-ciel triste autour de 
la candidature Juquin. Pour tous 
ceux-là, se démarquer d'Action 
directe, au point de garder à son 
propos un silence de tombe, est 
une impérieuse nécessité. Une 
nécessité politique, à laquelle se 
mêle peut-être un peu de mau­
vaise conscience. 

Jusque et y compris' dans les . 
milieux anarchistes, la condamna­
tion des méthodes avant­
gardistes, alliées au rejet de 
l'image historique, complaisam­
ment négative et destructrice, 
accolées à notre mouvement en 
guise· de repoussoir, déterminent 
beaucoàp_ de camarades à obser­
ver un « black-out » total sur un 
groupe dont, de ,>surcroît, l'ambi­
guïtE1 patrontmil:fûe n'arrang~ ·: • 
rien. Seulement, èette soifde res: 
pectabilité, éette prudence ou 
cette « nécessité » , politique qui 
vont jusqu'à ne pas risquer de se 
voir citer, fût-ce de loin, sur quoi 
que ce soit où apparaîtrait le nom 
d 'Action directe, rejoignent mer­
veilleusement les objectifs pour­
suivis par l'Etat. En de nombreu­
ses circonstances nous avons fait 
le procès d' Action directe; nous 
avons condamné ce mouvement, et 
nous le condamnons aujourd'hui 
encore. 
Les cadres et les limites 

de la contestation 
Mais l'Etat instruit un autrê prn­

cès: les milital)ts d'Action directe, 
il les détruit physiquement mais 
également il fixe et restreint les 
cadrés et les limites de la contes­
tation qu'il juge acceptable. Alors, 
laisser faire serait une politique de 
renoncement et d'allégeance aux 
thèses et aux méthodes de crimi-

nalisation et de renforcement de la 
répression policière èt judiciaire. 
Confrontés à la " théorie de la 
mouvance », ce serait soit se taire, 
et se taire toujours plus, soit plai-
der coupable. · 

« Je ne suis pas membre 
d'Action directe, je n'en suis pas 
non plus sympathisante... Des_ 
gens ici ont eu dès liens affectifs 
entre eux. Que sont devenus ces 
liens au bout de trois ans de pri­
son ? Des délits et des crimes » 

(Annelise Benoit, inculpée, • au 
quatrième jour du procès). Certes, 
la théorie de la mouvance, qui 
considère comme complices les 
relations, puis les· contacts des 
relations, puis les amis des amis 
des contacts ... ne connaîtra sans 
doute pas ici (faute de monde) 
l'ampleurq.u'elle a re~~tu ~11 ltali~uf?~ 
ou même en R.F . .A:.; mais son. 
objectif demeure de fixer les faits 
et les gestes dans un èadre institu­
tionnel. Dire qu'on ne pleure pas 
la mort du général Audran est plus 

·que suspect ; accueillir un soir un 
vague camarade de passage est 
déjà un aveu ; héberger un réfugié 
italien ol:l basque de préférence 
est assurément coupable. Dans le _ 
même temps, du côté du pouvoir, 
on coule le Rainbow-Warrior, on 
tue Oussekine et Barëier, on 
acquitte les assassï'ns de Kanaks, 
Luchaire vend des armes, on trafi-
que les vra~sr'J~â~-p~é_i~Es ~! ~a~­
qua déclaré LJ ~uqej la· t t'emocrat1e 
s'arr~t~ là 8§!ao~"îe'A-~é)~~!on 
d'Etat. La soc1ëtë c1v1 îe'1'c: ffnpte· 
ses précaires~ e't étal~~sô'W3 lfücé, ·­
tandis que la police continue de 
baver. Et la justice, toujours plus 
couchée, joue les premiers vio­
lons. 

Non, le procès qui est fait aux 
vingt-deux inculpés - sept qui se 

revendiquent d'Action directe et 
les autres qui rie s'en revendi­
quent pas - n'est pas un procès 
normal. Une chambre correction­
nelle qui instruit indistinctement cri­
mes et délits ; qui reconnaît, juste 
le temps du prétoire, une identité 
politique à .des hommes et des 

. femmes à qui cette identité est 
déniée dès qu'ils quittent · 
l'audience. Un tel procè~ est une 
farce, et un exutoire offert à une " 
société transie. Non, les condi~ 
tions d'incarcération - l'isolement 
total qui d~truit psychiquement".L 

~ 

des militants ·d'Action directe ne 
sont pas àcceptables. . 

En 1977, contre l'extradition de 
Klaus Croissant, . une campagne 
regroupant -·organisations politi­
ques, humanitaires et juridiques 
avait permis de rééquilibrer, ne 
serait-ce qu'un bref instant, le rap- · 
port de force face~à la répression . 
Qu'en est-il aujourd'hui ?· Le 
silence et le repli sur soi sont une 
réponse. Sans doute la pire. 

G. COSTE (Gr. Sabate) 

~e procès du groupe Action direéte s'est ouvert le lundi 10 janvier e.t a 
commencé par des violences scandaleuses envers des hommes et des f em­
mes en grève de la faim pour protester contre l'isolement. 

La Fédération anarchiste condamne ces faits, et né peut qu'être scan­
dalisée par'<ie telles pratiques qu.els que soient les prisonniers qui en scmt 
victimes. · ~ , ,. 

. Si la Fédération anarchiste pose le problème de cette-vJoleQce, ce n'est 
pas par"Solidarité envers le groupe Action directe qui·, par ses actes~ a 
conforté le pouvoir dans sa volonté de développer ses méthodes de 
répression envers tous les citoyens pour mieux les contrôler. 

· La lutte ménée par ces « praticiens de la gâchette » est une·lutte qui ne 
s'appuie sur aucune réalité sociale pour une prétendue « avant-garde 
éclairée »guidant les« libres masses inconscientes». Ceci est en contra­
diction même avec le terme d'action directe que s'était donné le rnmivè­
m(lni .,oµy;tjer p.our définiP ses luttes, et qui avait pour synonyme«· auto- . 

_orgapisati~p; ~ et non avant-gardisme. 
~ , I:<~ Fédération anarchiste, par la condamnation des violences de ce 
._ proc~s, s~ii:idigne de l'en.semble~des violences que subissent tous les pri­

sonniers, qu'elles soient physiques, morales ou psychologiques, comme 
célle infligée par les quartiers d'isolement qui remplacent les Q.H.S. Ce 
sont là de réelles méthodes de destruction de l'individu qui se dévelop-
pent au sein des prisons. · 

Fédération anarchiste ""' 



AFRIQUE NOIRE 

Les sociétés face au . pouvoir 
L ' INSTABILITÉ politique et écopo- ·. 

mique quasi générale à 1' Afrique 
est une évidence soulignée par tous, · 

les observateurs. On peut tenter de l'expliquer_ 
de deux façons ; soit répondre· pour chaque pro-. 
blèm~ que c'est uniquement la faute du coloni­
sateur, soit plus finement rechercher les causes 
et les solutions révolutiennàires. Nous n'avons 
pas cette prétention_, mais ce que noµs voulons, 

' c~~.s t fllqµtrer quelques axes d~ dj§cus~i91J, qui 
ex,isten't s'i!lr le sujet. ' 1:c , . . -

Problème de l'Et~lt-Nation 
. Lés co~flits ethniques, ·les déchirements 
internes et-îès conflits de frontières sont endé::. 
miques en Afrique noire. Certains spécialistes 
font remarquer que ce . n'est pas le cas pour 
tous les p~ys. Mais il ne faut pas oublier le rôlè 

paysans vendent leurs produits· au moyen de 
leurs propres réseaux, se moquant des frontiè­
res politiques, de~ dffices de commercialisat.ion 
et des prix officiels. Les villageois rèmplaèent 

· par des produits locaux les . produits achetés 
auparavant dans des boutiquei. · Et; dans la 
mesure où les outils sont pratiquement deveQ.u's 
fo.irouvables, les gens leur substitueront des 
instruments· locaux. On assiste à un retour à 

- l'autoconstruction des maisons avec des i:naté­
riaux locaux. Tout cela exige la renaissance de 
mé,tiers qui étaient ~ombé~ en d_ésu~tJ,!pe <.; ;) . 
Une extension territoriale de ces activites 
implique une expansion de l'économie paral-
~le: . 

· (.:.)En définissant leurs propres besoins, en 
établissant et eh appliquant leurs propres pro­
jets, les paysans s'éduquent eux-mêmes grâce à 
· une dynamique organisationnelle et autoges­

•. Ho.nnaire. Avec le temps, cette capacité locale à -des occidentaux et de l'U .R.S.S. dont l'inter: · 
vention ~yite parfois !è pife. C'est ainsi que la 
France a inis en demeure le Mali et le Burkïna­
Faso · de cesser leur guerre territoriaie . . A 
l'invei:se, l'Occident joue aussi les fauteurs de 
troubles. Lors de la guerre du Biafra, la France 
aida et équipa la sécession biafraise pour faire. 
main basse sur le pétrole (1). 

· ·· · l'organisation et cette mise en confiance peu­
~ vent développer une pression populaire pour le 

changement au niveau territorial,( .. :) une base 
autonome pour l'élaboration de structures 
politiques et économiques plus satisfai-

L'origine de ces conflits vient souvent des 
frontières héritées de la colonisation. C'est un 
lieu commun que d~ dire que _ces tracés n'ont . 

. pas tenu compte des particulàrismes locaux. 
Q.r l'Organisation de l'Unité Africaine 
(0. U .A.) défend le statu quo depuis les , . · · · , 
indépendances poùr éviter un éclatementgéné- yement limitée pai: rapport · à 1'arsènal ·ju_ri_di- · 
ral. De plus les colonisateurs ont joué sur les que . et culturel.qui justifi~Jes ipégalit~s et"lé 
divisions ethniques existantes, particulière- .priv!lèg~ «normal .»: an,.Afr!que, 1a· prjv_àtisa-
ment les Anglais. La guerre civile en Ouganda tion dù.pouvoir eiltraîhe'·des· avantag~s oQt~nus 
qui n<;ms paraît incompréhensible s'explique en selon· fa personne et 1.1on ~elqn une règl~ .g~n·é-
partie parce que le cofonisateur est arrivé au raie. C'est pourquoi le pouvoir n'est pas abs- . 
XIXe siècle dans une zone de petits royaumes, trait dans .ces pays, c'est seulement untel qui a 

-comme le souJlgnait l'anarchiste Landauer, il 
n'x a pas que l'Etat répressif, mais aussi des 

. comportements étatiques, de soumission et 
· d'imitation qui produisent un consensus en 

· .faveur de l'Etat. Le pouvoir africain est .à la 
· recherche de ·ce consensus.· Ce n'est pas nous 
ql,li allons souhaiter qu'il y parvienne ! 

en organisant son administration avec l'aide ·ielle parcelle du 'pouvoir et qui le partage avec 
du plus puissant. A l'indépendance, les règle- ses pr-oches. A priori les enjeux !Je paraissent ., Ànalyses. et solutions · 
ments de compte ont éclaté. Et l'arrivée au . pas si importants, le backchich n'empêche pas_ -Devant cette crise du système, les observa-
pouvoir clê l'invraisemblable Amin Dada est un système de fonctionner, i:nais ce serait t~urs ont parfois. tendance à 'tomber dans cer-
due au·fait, notamm:ènt, qu'il appartenait à:v. oublier le rôl~~deJ'Et.;it africain. Puisqu'il n'y tains travers. Par exèmple en' idealisant les 
ùhe ethnie ulfra-minôritaire, 'donc' peu dange-1 ;v a pas 4e bOl!;Igeois.ie dominante, l'Etat s'y caractères ethniques ettrioaux. IJ y aurait eu 
reuse potfr·Jes auùes. ·oe faitl"il-'fut impartial en · . substitue souvent , économiquement, organi- U)le situation idyllique avant le colonisateur et 
les massacrant indifféremment ! sant les catégories sociales autoùr de lui ·et par-' qùi subsisterait tant bien que mal contre le 

Des membres de la revùe Hérodote rappel- ticipant aux échanges. -Ainsi l'Etat n'est pas vilain appareil d'Etat. Il faut se garder de cette 
lent dans un récent numêro (2),que le colonisa- forcément une superstructure comme le pen- _idéalisation des cultures pré-étatiques . (4). 
teur n'est pas le seul responsable de l'instabi- sent les marxistes, . mais ,a son ~utonomie. Maurice Duval a montré que les sociètés sans 
lité. La traite des esclaves par exemple, qui à ·Crise du· pouvoir Etat pouvaient être très autoritaires, totalitai-
été organisée par des peuples africains contre Par ses outrances dans de nombreux cas le res même (5) et les caractères ethniques imprè-
d'autres aAlaiss~ ~~s conte.ntieux int~rnes _assez pouvoir africain et ~otamment l'Etat ne p~ut gnent largement les pouvoirs africains dont 
gr~v~s. Meme s1 l eco:iomie,esclavagiste ~eJ?~n- guère provoquer de soumission volontaire. Il y · nous venons de faire le procès. C'est ainsi que, 
~!i}t. a une ~e~an~e etrangere, _cett~ act_i~ite a a une grande instabilité (coups d'Etat à rép~t,i- pour certains ethnologues, le passage systéma-
7te mterne a 1 Af~1q,ue et large~ent super~eure tion) et la gestion publique laisse à désirer, lés · tique dans les pays · africains du multipartisme 
a la d.emande. D .o~ "qes conseque,nce.s demo- fonctionnaires peu ou pas payés rançonnent ·. au régime de parti unique serait une perversion 
graphiques et pohti9ues. Cette these, co1?1?e pour leur compte la population ou pillent les de la tendance tribale à' se réconcilier après un 
tou.tes celles novatrices est U? P.eu exageree, caisses. Alors les situations ultra-autoritaires conflit interne. Et il en est ainsi de nombreuses 
mai~ elle donne une ~es exp~ic':tions du .con- ·prévalent. Le chef d'Etat despotiqu.e joue sou- autres pratiques autoritaires qui ne sont pas 

· tentieux entre populations afncames au sem de vent le rôle essentiel en animant l'Etat et la vie incompatibles. Il serait absurde pour des révo-
l'Etat. Certains pays co~e. le Nigeria ont du pays po~r pallier aux carences. Ce dirigisme lutionnaires occidentaux d'opposer la notion 
voulu ~ompe!'1se: leurs cr~ses mt~rnes par un · - étroit entraîne une notion de civisme liée ~ la très mouva!lte d'ethnie au principe étatique, 
fédéralisme etatique, mais ce n est souvent-. · fidélité au Président tout comme de glorifier · un âge d'or · pré-
qu'un pis-aller. L'Etat-Nation africain n'existe · Ce genre de régim~' n'est pas solide. Son sou- colonial. 
pas. tien mercenafre s'effondre à la moindre crise, A l'inverse il y a la démarche tout aussi erro-

un assassinat au sommet renverse les données. née de soutenir certains ,dirigeants « progres-
\ Le placage d"idéologies occidentales n'arrive sistes » sous· prétexte qu'ils «donnent à ·man-

Du point de vue économique 1' Afrique reste, pas à redorer la façade. Même le modèle socia- ger à leur peuple », air connu depuis la Chine 
à quelqu"es.exceptions près, très en retard ~µr le. liste adopté par certains pays est fictif. Le· dis- de Mao. Or il n'y a aucune preuve que les ten-

. Etat et économie 

reste du tiers monde. Les famines subsitent cours n'a même pas l'hypocrjsie des pays de tatives gouvernementales ou d'organismes 
et, loin de s'améliorer, la production agricole l'Est. Il s'agit pour des intellectuels, des mem- internati©naux assurent le bien-être des popu-
se dégrade malgré les aides internationales.- Les . bres- des classes moyennes frustrés lors de lations ; Bien au contraire il n'y a pas de signes 
spécialistes se plaignent du manque de suivi des l'indépendance de s'ériger ·en riouveau groupe probants d'une amélioration économique à . 
gouvèrnements locaux. C'est que l'Etat y esf domihant, et l'image « progressiste » ne dure l'horizon. Les populations africainès affamées 
d'une grande faibless~. Non pas qu'µn Etat pas longtemps. Il a suffi que s ·ankara meurt au de l'an 2 000 vont-elles nous remercier, nous 
fort comme en Occident ne soit pas producteur Burkina-Faso pour que la réàlité de son régime les révolutionnaires de leur avoir conseillé la 
de désordre, mais en Afrique il n'a même pas · ·é'efate au grand jour. Il.est dommage que les patience,« faute de mieux» ? Il fa î â'épasirer 
les iyécanismes _de compensa~ion qui donnent mêmes errèurs d 'analyse se.r épètent dans les la mauvaise conscience pour avoir uhe analyse 
aux populations l'illusion qu'il est indispe.nsa- ' milieux tiers-m·ondistes depuis Sékou · plus constructive, c'est-à.:dire chercher les for-
ble. L'Etat africain n'est pas crédible, même Touré (3). mes nouvelles, mêmè limitées, de substitution 
pas pour ses élites. Quoi qu'on pense du cher- Il y a évidemment des nuances dans ce du pouvoir économique et politique. Un unt-
cheur Max Weber, il faut lui reconnaître tableau des Etats africains. Certains sont assez versitaire américain, Richard Sand brook, a pu 
d'avoir dégagé le concept d'Etat « néo- forts pour avoir un soutien minimum et une èn distinguer quelques-unes qui apparaissent 
patrimonial », c'est-à-dire un type d'autorité politique (Kenya, Côte-d'Ivoire); d'autres dans des régions de 1' Afrique : « L'auto-

..__.- spécifiquement africain, une privatisation comme le Tchad, l'Ouganda ou le Zaïre ne organisation loëale est un des premiers moyens 
étroite au service d'une famille, d'une ethnie, tiennent que par un despote ou (et) des militai- de survie .dans un eontexte de détérioration 
d'un groupe social se réserv~nt le pouvoir au res sans un réel fonctionnement d'une infras- économique avec un Etat corrompu et incapa-
détrimeilt d'autres groupes dominants qui sont trùcture étatique. . La dépendance qéo- hie. Les communautés locales du Zaïre, du 
atnsi frustrés. La caractéristique de l'Etat afri- coloniale y est la plus forte, c'est le soutien de Tchad, du Ghana, de l'Ouganda et du Soudan 
cain c'est 9u'il dépend à la fois du tribalisme, pays comme la France qui assure la pérennité ne.peuvent pas espérer construire une vie meil-
du clientèlisme, et de la lutte des classes (cette 

1 
de l'Etat. leure avec l'aide des autorités centrales. Elles 

dernière n'est donc pas la seule. cause d'expli- En fait cette instabilité africaine est la tra- doivent, dans une très grande mesure, se 
cation}. duction d'une recherche. hégémqnigu~ .. dlli;.P_,Qu. ,9-t,q f,Jé,b(ouiller elles-mêmes'( ... ). Le poids des.éco-

Dans nos sociétés ocddentales, la part de voir par divers groupes-_sociaux ~d'i.IJlp.QssJJ:Ji: .. ... .QQroies villageoises se déplace des cultures de 
corruption, de privilège« injustifié »est relati- lité d'une légitimation de 1' Autorité. Car, rentes vers les cultures d'autosubsistance. Les 

·~ .. 
> ~. 

l.:' .. 

santes ? » (6). · ·· 
· · Cette thèse que Sandbrook appelle « la pos­

sibilité d'une position utopique dans la théorie 
du développement » est suivie par . d'autres 
chercheurs même si tout le inonde .n'a pas la 
même conclusion optimiste: De cela on ne peut 
encore rien dire, mais cela fait .avancer la dis­
cussion. L'émancipation et le développement 
de 1' Afrique ne sont pas toujours contradict.oi-
res . 

YVES (gi:. Flo·res-Magon) 

(1) Voir sur ce sujet S. Dumoni: «Les mercenai­
res », éd. EPO. 

(2) Hérodote n ° 46 : « Géopolitiques · en Afri­
que». 

(3) Président de la Guinée, héros de /'Indépen­
dance africaine et ... _tyran sanguinaire. 

(4) Rappelons quand même que l'Afrique noire 
n'a pas attendue la colonisation pour faire l'expé-
rience' de l'Etat ! · · . . ~' ~ · ....: _ 

(5) 1M. Duval:« Un totalitarisme sans Etat»; éd. 
L 'Harmattan. 

(6) R. Sandbrook : « Personnalisation du pouvoir 
et stagnation capitaliste », Politique africaine n ° 26. 
Précisons que nous ne partageons pas toutes les 
analyses de Sandrook, par exemple le rôle moteur de 
l'économie . . 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

souscrivez ... abonnez-vous... souscrivez ... abonnez-vous ... souscrivez. 
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PALESTlNE 

Autour de la « guerre des pierres » -
L A « guerre des pierres » des 

jeunes Palestiniens de la 
bande de Gaza continue. 

Bilan (provisàire) : quarante morts . 
du côté palestinien ; . aucun parmi · 
les soldats israéliens ; une opinion 
publique israélienne qui · semble, 
dâ'ns sa grande majorité, favorable 
au « maintien de l'ordre dans les 
territoires occupés », un mouve­
ment pacifiste judéo-arahe qui rame 
:S~ns rencontre...- beauco~p de' · sou-'-' 
tien, une classe politique qui ne se 
soucie guère que de l'opinion inter­
nationale et des élections qui appro­
c~çnt... Pas vraiment enthousias­
mant. 

l'on déportait massivement les . 
« agitateurs », la question du main­
tien de l'ordre ne se poserait plus. 
En somme, le discours du pire, celui 
qui semble inévitable dans toutes les 
guerres coloniales: Or, ce discours 
gagne malheureusement du terrain 
parmi les classes les plus ,pauvres de 
la population et particulièremenf les , 

deux mois, la télévision et les jour--­
naux ? Çe mutisme a de quoi sur- · 
préndre, lorsque l'on se souvien( du 
million de manifestants (un· quart 
de la ·population) devant la kriesset 
après le massacre de Sabra èt Chà-

L'.occupation de Gaza et de la Cisjor­
danie, elle, ·dure depuis vingt ans. 

sante et les morts qui s'accumulent. 
Les partisans de la paix ... ·De 

quelle paix ? Les parti.sans de la 
négociation ... De quelle négocia­
tion ? On trouve des partisans du 
retour aux frontières ·deJ967 jusque 
dans les rangs du Likoud. Lés 
militants de « Paix maintenant » 
demandent le rétrait immédiat des 

. tila.~ Des centaines de désertions, 
-des milliers de · démissions dans · -
·1·-armée, cie la remise en cause .pro- . 
fonde qu'avait enfraîil~, dans une 

. Dans ce contéxte, f'actuélle « guerre 
des piêrres » 'il'est qu'un soulèvemeiit 
de plus. Le rapport de for~e entre 

~Israéliens et Palestïniens n'a pas 
changé ~~:des pierres contre - dés 
fµsils. - Certés, · il est de plus en plus -
difficile cfe soutenir qùt'. les fauteurs ­
de· trqubl~s .ne sont · · 'une poignée . Sépharades, juifs .. d'Asie èt .-du · 

,Maghreb,. dont ii}ci;11it~ation· polit-i '-2.{ 
que et sociale est poul'tant très ,prâ­
che des Palestiniens d'Isra~l. A dix . 
mois des élections -législatives; 
aucun parti, pas même celui des tra:. · 
vaillistes, n'oserÇt jouer la carte· de 

. l'humanisme .contre éelle de/ la 
démagogie. La cohabitâtion Perès­
Shamir ne s ~est jamais aussi bien 
portée, puisqu-e sur le fond, le dis­
éours ne diffère pas : que l'un soit 
partisan des balles en plastique et 
l'autre-des balles réelles, nè change · 
pas grand chose. Toùs deu·x s'accor-. 
dent à conforter le maintien de 
l'ordre meurtrier, lai terreur ri'.im­
taire à l'état . pur, au· moins 
jusqu'aux prochaines élections. 
Tous deux imposent, comme condi­
tion -sine qua non, le retour aù 
« calme », comme base ... à toute 
négociat.ion. · Dans les territoires 
oècupés, ce calme ne peut être 
synonyme que de ..réddition · ou 
d'écrasement. 

Pourquoi 

~ -trbupes ·israéliennes. LesJ ~t-availl'ls­
tes se proposent sans doute m'abÔ'r­
der la question à moyen ter.me 
(après les élections). Et la'' droite 
elle-lllême admet que l'on ne pourra 
plus guère différer la réponse à la 

· question des territoirés · oècupés 
. lorsqué, à l'approche de l'an 20Q<Î, 
. les Arab~s seront, plus nomoreux · 
que les juifs en Israël. Et un Etat 
Palestinien sous haute surveillance, 
avec à sa tête une· bourgeoisie pâles­
tinienne « respectable », leur pani.ît 
être un~ réponse satisfaisante, ·à 

· conqition de · préserxer les intér.êts 
· stratégiques et militaires israéliens: 

D'autant qu'une «. nouveauté », 
lundi dernier, risque de ·donner un 
tour nouveau· à la répression des 
jeunes manif esfants : un_ groupe. de 
colons du Gousch Ernounim a tué 
un gamin de seiz~ ans, qui lahÇait 
des pierres. Le. « Parti ' de la Foi » 
s'es(bien sûr empressé d'applaudir 
cette « .réponse sionist? adéquatè à 
l'agitation arabe ... Ils ont agi pour 
assurer la s~curité des juifs en Eretz 
lsràë/ », et demandent un renforce­
ment de l'occupation coloniale dans 
les · grandes villes des .territoires 
occupés. Les deux assassins du 
Gousch Emounim ont été arrêtés. 
Léur procès sera à suivre avec atten­
tion. En attendant, reste à espérer 
que les fanatiques du Gousch 
Emounim ne vont pas prendre en 
mains eux-mêmes la chasse à 
l'homme. 

tant de « calme ·» ? 
grande partie de -la population, 
l'annexion du Liban Sud. L'intérêt · .. ·· 
politicien que trouvent les travaillis­
tes et le Likoud au maintien de .. fa 
terreur ne . suffit pa,s à expliquer 

d'agitateurs violents, manipulés par 

En somme, il paraît plausible que la 
question- des ierrit_pires occupés soit 
un jour ~< réglée », qu'i(y règne un 
jour une fo11-me de « paix ». De paix 
bourgeoise, qui ne re.mettra en 
cause ni l'Etat d'Israël ni la ques­
tion de classes, aµjourd'hui totale­
ment oècultée. Or, aujourd'hui, il 
est de toute P.i~!Ilière urgence de lut­
ter contre la terreur militaire .dès 
Israéliens dans les territoires occu­
pés ; il est évident gue dans la 
guerre qui oppos_e des militaire~ et 
des religieux colonialistes à un pèu­
ple dont la seu,le arme est la colère, 
nous prenons partie pour_ ce peuple Les délices 

. de la démagogie 

Consensus de plomb, donc, 
autour de la guerre cles ; pierres. 
Consensus écrasant, et aûssi surpre~ 
nant : pourquoi Ùn rapport .de force 

D'autant que ce type d'at,itude ·. si déséqujlibr.é, entre _partfs.ans ,,du 
risquerait d~ rencontrer un cêrt~IIl ~ "'*;fü~intien ;dë 1' ordre "'et ·cell.J; 1Jê''lâ-. 
soutien parmi tous ceux qui, en "' négociation, du retrait des territoj­
Israël, affüment que le seul pro- · res occupés ? Cqmment. expliquer 

· l'O.L.P~ ou la Syri5;. Mais cela n'a 
jamais. été vrai, et la plupart des 
Isr~éliens le savent. La véritable 
question est la présence de colons et 

en colère. · _ . 
. .si la paix signifie le revait isiaè­
lien des territoires occupés nous 
dimandons,:~n01Îs aussi,];Ja' ·pa~ 
mainte~.ant. .. Tout en nous enga­
geant à contester cette paix, tant 
que la question essentielle, celle des 

. ce~t~-~p~~h1e_z~- -,i ... . -. t ~ _ _. ~· :!- f'S' ·: ... . 
Et la révolution, · bordel ?-

~ de militaires israéliens à. Gaza et en 
êisforaaiilfü MaîSl'cela faiùingtans 
que la quès'tion est posée, et qu'on y 

blème avec les Arabes, c'est de s'en tant d'indifférênce, au sein même 
. répond· par des merisongés et par 
des fusils. Dans ces conditions, on 
coIÎlprend mieux que les partisans 
de la paix ne rencontrenCpas plus de 
soutien, malgré la violence crois- . 

· classes ,et du pouvoir; ne sèra pas débarasser. Que si la répression dé la population israéliènne, face 
était plus intense encorè, si les obus aux images _de guerre civile que dif-
remplaçaient les canons à eau, si fusent, depuis maintenant près de 

Les événements du Liban de Sabra 
et Chatila ont été « ponctuels » 
entraînant un véritable traumatisme. 

résolue. · -

·Pascale CHOISY 

Sondage du « Mo~de Libertaire · » 
Amis lècteurs 

· Dans le · Màqde libertaire n ° 687, , nous vous invitions à · 
répondre à ce quesiionnàire. . . 
'' L_e nombre important ~e réponses· qui nous parvient depuis 
prouve _que ce sondage était nécessaire. Quant aux , sugges­
tions, à la rédacOon, plus elles .seront nombreuses, plus le con­
tetJu du· Monde libertaire pourra répondre à vos attentes. 

. Des ph'otôcopi~s de,_çé sondage sont disponibles à la librai~ 
rie du Monde libertaire. N'hésitez pas à nous en demander si 
vous ne souhaitez pas découper cette page. 

t. Comment avez-vous découvert Je Mo-,,de libertaire ? 

'_Par votre association ou votre syndicat .............. : . ...... D 
· Par des amis ..... : .................................................. D 
En librairie, dans les kiosques, 
ou .da'ns les bibliothèques ...... . ................................. D 

·· Lors de vent_es"à la criée, · · 
· de t~bles de presse, de meetings ................................ D 
Par bîpublicité (tracts, affiches, radios) .. °' .. ~ ···············D 

2. Ête~-wus : 

Lectè~.r abonné .................................................... D 
Lecteur occasionnel ............ · ... : . ... , ............. · ............ D 
Lecteur régulier .......................... .- ........ , ............... D 

3. Militez-vous : · 

Dans un syndic.at ............. ; ............................... .-...... 0 

Dans une association antiraciste ............. ; ........... .' ...... D 

Dans une association ·a~timilitariste ......... · .. ... ....... ~ ... : D 

Dans une _;~sé>ciation écologiste .... : .......... : ...... : . c •• '. .: •• D 

Dans une organisation politique ................. . ............. D 
. '· . . . ,. . . . " 

Autres: ... ................... · ......... .. ... . ......... :.:·· ... : .. . ..... D 

4. Comment lisez-vous le Monde libertaire ? Des dessins ............................... plus D moins D 
DeAàZ ....................... -. ............ : ........................ 0 Autres : .............. ...... , .. _ ......................................... . 
En diagonale .......................... ~ ............................ D 
Certaines rubriques ou signatures, · ........................ ~ ..... ~ ........................................ : ... . 
si oui, lesquelles ? ...........................•.... : .................. D ···················•:.:······ .. ··········-····································· 

' ...................... · ............................ -.......................... . 
,• ...... ~· .... ':~ ............................................................. . 

"" ·9. Apprécieriez-vous : -
····~··-···············. ·························:· · ·················· ~ ······ 

·········· ~ ···························· -~················~_····· ~ ············ 

5. La nouvèlle présentation du Monde libertaire v9us satisfa~ 
elle : '1 :>1 ,. • • • _ _1 ~.., . '•.2 b j,. ! , ~_, ~" 

Maqu.ette de la une ....... : ............... ·~ oui · D ;- non ~ [J • a-~ 
Maquette des pages intérieures ........... oui D non D 
Titres des articles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . oui 0 non D . 

6. Les articles .du Monde libertaire sont-ils : . 

Assez informatifs ........................... oui D non D 
Trop longs ·· ......................... .-.......... oui 0 non D · 
Assez . variés ...... '. ........................... oui D non D . 
Trop « militants » ................ ; . . . . . . . . . oui O non D 
Autres· : ............. . ... , .......... \ .... ~ ........................ .' ..... . 
.......................................................... ~ .............. , ... . 

' . ............................................................................. 
~ ..... ~ ............... ; .................................................... . 
....................................... · .................................... . 

. 7. Le Monde libertaire est-il pour 1vous un outil de travail mili-
tant ? ........................ }? ....... : . 1.V:~~ ... :.;J'ôùi · D non · , El , 

/ '•!)1 • - !!.~) . . .lOÎlJ.! ' • ';:.·- · 

8. Souhaitez-vous trouver dans le Monde libertaire : 
Des artides de contre-information .. plus D moins D 

, Des articles çl' analyse ... : ......... , ...... plus 
Des articles sur l'actualité · · 

D moins·· D 

du mouvement libertaire .. ......... : .. plus D moins · D 
Des billets d'humeur' ................... plus D moins D 
Des articles. historiques ..... •........... plus D moins- D 
Des rubriques culturelles ......... ; .... plus D moins D 

Une rubrique courrier des lecteurs ...... oui D non D 
Des petites annonces ..................... ; . oui D non 

1 
D 

. Des do~siers thématiques 
(étrange.r, économie~ etc..f ................. oui 'D non O 

,..,, .,.1Vt-~ ' ~1 •.. t' J - ' .) . .i.. ... t. .l. ?, ~ 
, "lf'tt~'1Cf~ -1•:;"( r ir:e-· ~ ,_., t ;<. • .... .,,.....,.... -- :-.<-lç. ~j 

10. Seriez-vous prêt à écrire des articles pour le Mondè lib_er-
t~ire? ........... ~ ................................ oui D non . D 

Si oui, prière d'indiquer vos coordonnées et les sujets 
.... abordés ............................................ ; .... : ...... : ....... . 

•,··········································································· 
· ........................................................................... . 

~l'i ... ·············································································· 

11. Avez-vo~s des suggestions , 
à faire à la rédaction ? ....................... oui D non . D 

Si oui, lesq4elles? ................ ; .............. ;. : ................ . 
. . ~ ...... ~ .......... -........................................................ . 
................... · ................. :;-: ...... ~ ... ~ ................................ . 

. - . ............................................................................ 
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..... ............................... .. ........ ~ -.......... ; .................. . 

.. .................................... , .................................... . 

Merci de nous renvoyer ce questionnair~ avant le 28 'février 
1988 : à. la librairie du Monde libertaire, (< Sondage M.L. », 

· 145, rue Amelot~ 75011 Paris. · ' 
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MOUVEMENT OUVRIER 

Les Universités populaires (1899-1914) 
L'émission « Chronique syndical~ » de - L.M. : Effectivement, on pou,rrait resi- - C.S . . : Quelle a été. l'implantation du 

mouvement? 
l'U.P. est une annexe de fa Bourse du Travail 
susceptible dè parfaire cette exigence d'éduca­
tion que souhaitent · 1es syndicalistes ... 

Radio-Libertaire a reçu, le samedi 24octobre1987, tuer l'expérience des U_.P. dans un contexte qui 
Lucien Mercier pour son livre Les Universités sortirait de !'Hexagone. L'Angleterre, les Pays 
populaires (1899-1914). Education populaire et nordiques, l'Espagne connaissent ce genre 

- L.M. : Pour le situer : eritre 1899 et 1914, 
230 Universités populaires ont été répertoriées 
sur l'ensemble du pays, surtout à Paris et en 
région parisienne (un tiers des U.P.); 50 000 
adhérents en 190i - la C.G.T., à la même · 
période, ne comptait guère plus" de 100 .000 . 
adhérents. Les U. P. s'implantent dans les 
hauts lieux ouvriers, excepté dans l'ouest où le 
développement des U. P. vient contrer un 
milieu rural et conservateur. L'U.P. est alors 
une « avancée républicaine », l'implantation 
est plus idéologique. 

- C.S. : Pourquoi le déclin des U~P. ? Est­
ce dû aux contradictions idéologiques ? A 
l'impossibilité defédérer les U.P. ? A la guerre 
proche? 

mouvement ouvrier au début du siècle. A d'association sous une autre forme. En Angle-
l'heure où la formation devient un enjeu syndi- terre, on parle d'extension universitaire et 
cal majeur, Lucien Mercier, universitaire, nous l'esprit n'est 'pas le même. L'Université popu-
propose un regard historique sur cette pre- !aire française c'est 'comme une volonté de - L.M . . : _En 1914, ·il n'existait plus-i~ue 

20 U .P. Le mouvement a disparu. Même si 
1914 est un butoir, le déclin remonte à l'origine 
du mouvement ! Un exemple : trois mois après 

mière tentative d'envergure d'éducation pour· . symbiose ... non seulement de rencontre for-
-. \}i(lµlt~~·Nous en pub~ions ·ici de 'Jarges ext~ai~~· - : meJ.lez.m~is de rençontre réelle ent!e les inteJ-

'I\ ' ..,, . .,,, m~. i."fècfuels et 1~s ouvr-iers. Alors qu'en Grande-
Comité de rédaction ·Bretagne les professeurs d'université viennent 

V 

_: « Chronique syndical~ » : L'Université 
populaire se situe à une période où le problème 
de l'éducation, tant pour les enfants, que 
pour les adultes, se pose. Elle connut plus 
de 50. 000 adhérents. Est-ce que tu peux, 

Lucien, nous brosser rapidement un tableau de 
l'époque? · 

- Lucien Merder: Oui... tout d'abord, 
pour clarifier les idées, une qéfinition ... Je 
crois que c'est important de savoir de quoi on 
parle. L'Université . populaire est une associa­
tion (loi 1901) d'hommes et de femmes d'origi­
nes sociales très diverses. On y trouvera des . 
intellectuels, des employés, des ouvriers ... Elle 
est implantée dans les q:uartiers, les villes et 
les grandes villes. De 1899 à 1914, c'est un ,grand 
moment de l'éducation. ,Tous les groupes de 
pensée s'y intéressent. L'éducation apparaît 
comme le moyen de favoriser l'émancipation . 

· des individus, pour les uns, l'intégration, pour 
les autres. On aura l'occasion d'y revenir. Le 

. contexte, c'est aussi l'affaire Dreyfus qui va 
voir se jeter dans la mêlée sociale de nouvelles 
couches d'intervenants telles que les intellec­
tuels. Si l'on veut vraiment cerner ce qu'eêt 

l'Université populaire (U.P.) :''c'est la rencon­
tré à un moment donné des intellectuels et des 
militants ouvriers. 

- C.S. : Comment s'est faite cette rencon-
tre ?. •. · 

- L.M. : Cette rencontre s'est faite à cause 
de l'affaire Dreyfus, é'est l'accélérateur. .. 

- C.S. : Cette rencontre a lieu aussi dans 
d'autres pays. En Angleterre, il existe déjà à 
l'époque des mouvements du même type, quoi­
que assez différents. 

faire leur cours et' s'en vont. Il y a une diffé­
rence importante. Mais pour revenir à taques-. 
tion, il y a un "contexte général : .on est à la fin 
du XIXe siècle ; il y a une grande croyance 
dans l'éducation, un esprit socialiste qui fait 
que pou~ tput un chacun la culture est impor­
tante. « I.:es vieux fantasmes que l'affaire 

Dreyfus avait exacerbé, la misère intellectuelle 
qu'on découvrit, firent sentir fortement à quel­
ques uns . quelle œuvre urgente d'éducation, ·de 
discfpline mentale, il y avait à entreprendre »._ 

- C.S. : Quels sont les fondateurs des Uni-
versités populaires ? , . 
~ L.M. : Deux hoinmes : un ouvrier, beor­

ges Deherme ; un intellectuel, Gabriel Seailles. 
Georges Deherme était ouvrier qualifié (ébé­
niste) et Gabriel Seailles professeur à la Sor­
bonne. Lèur rencontre se · fit dans le cadre 
d'une petite association, en 1892, l'« Union 
poûr l'action morale », fondée par Paul Des­
jardin, qui se proposait de faire avant la lettre 
des Universités populaires ... Puisque ces intel­
lectuels prennent conscience de la misère 
ouvrière, prennent conscience de la situation 
dans les quartiers populaires, ils veulent donc 
porter la bonne parole dans ces quartiers tou­
jours· au travers de l'éducation. Mais ils veu­
lent surtout l'intégration de ceux-ci, constituer 
une « élite ouvrière » oµ encore« la fusion des 
classes ». 

- C.S. : Peut-on dire, alors, que dès le début 
il y a confrontation entre éducation- . -

• ~mancipation et éducation-intégration ? ~ . 
. - , L.M. : Dès le début, non. Il faut distin­

guér deÙx périodes. Une première qui va de 
1896, où G. Dèherme fait paraître sa revue La 
Coopération des Idées (titre révélateur de 
Pesprit qui animait Deherme), à 1899. Le 
9 oatobre, plus exactement, jour de l'inaugu­
ration de la 1 ere Université populaire (celle du 
faubourg Saint-Antoine à Paris) où pendant 
ces quatre années Deherme et Seailles vont 
recevoir le soutien de tous les libéraux et pen­

- C.S. : Qui fréquente l'Université popu­
laire ? 

- L.M.: Les U.P. sont d'importances 
variables : 1 000 adhérents à Paris . pour 
l'Union populaire-du XIVe et !'Emancipation 
du xve ;-à l'inverse, en province, 50 à 60 adhé­
rents dans certaines U .P. Il y vient des intellec­
tuels, essentiellement des membres de l'ensei­
gnement pour Paris, des médecins, des avo­
cats, des ouvriers qualifiés déjà sensibiliséstde.~ 
petits employés ... Voilà pour une sociologie 
très gossière. des U. P. Il faudrait affiner tout 
cela. Les adhérents sont en majorité des hom­
mes. 

- C.S. : Quels sont les programmes, les 
contenus de la formation ? 

- L.M. : Ce qui préside au programme 
c'est l'éclectisme ... C'était très diversifié, par 
exemple : à l'Université Voltaire, à Paris dans 
le ne arrondissement, cela allait de la musique 
française au XIXe siècle à un débat sur Descar-
tes, en passant par la littérature ... Pour résu- Fernand Pelloùtier. 
'mer, ce qui caractérisait les conférences procé- l'inauguration de l'U.P: du faubourg Saint-
dait moins d'un plan d'ensemble, d'une · Antoine, on parle déjà de crise. Et pourquoi 
ré"flexfort générale sur ce qui serait souhaitable · parle-t-on de crise ? .Et bien_ c'est tout sirilple-
de dire à un milieu populaire, que des disponi- ment parce que Deherme avait situé l'éduca-
bilités des conférenciers. Dntel voulait parler tion sur îe terrain de la collaboration de clas-
d'un sujet, il était programmé pour telle soirée ses. Investie par la tendance émancipatrice, les 
sans souci de cohérence, d'une demande spéci- libéraux s'indigneqt qu'on les ait trompé sur la 

~ fique des auditeurs. ' marchandise. Ce que Deherme leur avait pro-
- C.S. : Quels Oltt été les rapports des U.P. posé c'était ime version 'libéraletle l'éducation, 

avec /es Bourses du Travail? version tout à fait apolitique, l'arrivée des con-
- L.M. : . Ils étaient très - ténus. Uh . des férenciers socialistes transgressait le projet ini-

objeètifs de mon trav.ail sur les U.P. a été de tial et c'est à ce propos que l'on aparlé de 
contredire l'îdée. ·qu'à l'origine l'Université crise ... 
populaire c'était une création des intellectuels. Une autre raison du déclin, c'est la distor-
Or ce que j'ai constaté, à travers l'étude des sion entre l'offre et fa demande .de ces· adhé-
archives, c'est que les deux tiers des U.P. ont rents, la distorsion dans les conférences. Ce 
été créées à l'initiative des militants ouvriers. qui intéressait les auditeurs, c'était d'aborder 
Les Bourses du Travail ont joué un rôle impor- les questions socia~es, . lès problèmes de la vie 
tant dans la création des U.P. Il faut rappeler quotidienne, et ce qu'on leur a proposé c'est 
qu'elles sont toutes jeunes. La Fédération des grande~ réflexions sur l'art du XIXe siècle. 
des Bourses du Travail date de 1892. Elles sont Une culture générale qui n'·était pas, dans un 
en plein essor et. tentent de mettre ,en place qes .premier temps, la. préoccupation · initiale des 
écoles, des écoles primaires syndicales pour . adhérents. C'est aussi le probl.ème de la dispo- . 
contrer le système scolaire mis en place par · nibilité des adhérents (la loutdeur de la journée 

seurs sociaux qui sont partisans de cette l'Etat républicain. Beaucoup d'U.P. sont abri­
« fusion des classes ».Et là, ceux qui sont plus . tées par les Bourses du Travail. Ce n'est pas 
soucieux d'émancjpation ouvrière, les socialis- rien pour les Universités populaires sans gros 
tes, les militants ouvriers sont restés à l'écart moyens financiers, matériels. Il faut not~r 
d'un mouvement qu'ils sentent relativement aussi que ces U.P. créées par les Bourses du 
mal. Par contre, l'inauguration du faubourg Travail ont des orientations qui collent très 
Saint-Antoine va donner ses l~ttre~ .de noblesse~ ~. précisément à ce que souhaitent les Bourses du 
à l'U .P . (il est important ct:e 'dire que. tout_e la_··~':"'il'ravail. n· ne faut pas imaginer le mouve­
pn~sse -nationale. et régionale ·a1àfge~ent évo"{ \:{~rhent des Bourses du Travail comme une réa­
qué cett(: inauguration. A ; è~c,WQ,fv~~t-1~~ les~ -~?1ité homogène : à Bourges ou à Agen les préoè:­
initiatives vont se diversifie!: ;r e.( ' aan;s cette · ~ ,cupations ne sont pas les mêmes. A Bourges la 
c;l.euxième période, des militants ouvriers appa- moitié ' du conseil · d'administration de la 
raîtront et tireront un petit peu l'U .P. vers Bourse du Travail est sur la liste républicaine 
l'esprit d'émancipation. Et c'est à partir de ce socialiste aux élections de 1904. A Agen la 
moment-là que l'on âura la cohabitation des Bourse du Travail est d'une sensibilité plus 
deux tendances : fusion des classes et émanci- libertaire, et évidemment l'orientation qui est~ 
pation du monde ouvrier... donnée à l'U.P. est tout à fait différente. Là, 

de travail). C'est également l'évolution du con­
texte général : en 1900 on croit à l'éducation, 
en 1910, en 1914 on y crbit beaucoup moins. 
Le contexte, intellectuel a changé. Les intellec­
tuels engagés dans l'affaire Dreyfus sont 
retournés dans leurs universités. 

Pour pallier à ce déclin de la culture généra­
liste les U. P. se sont lancés dans les cours pro­
fessionnels (comptabilité, langues, sténo, etc.) 
et les activités récréatives. L'émergence du 
sport ouvrier, le théâtre ... Mais cela n'a pas 
empêché la quasi-disparition des Universités 
populaires à la veille de la Première Guerre 
mondiale. 

Propos recueillis 
par « Chronique synd~ » 

(Radio-Libea:taire, 89.4 MHz Paris) 
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« Au qu·atre ·coins · du · Canard » · 
journal qui« ne·publie que de faus­
ses nouvelles mais, comme tout le 
monde, . il peut se tromper et alors il 
a_rrive qu'elles soient vraies. » 

!,'Occupation» (1945). Ou encore : , grailde forme (et -éon-forme à lui-
« Fin du ·malaise de l'arm~e: elle a même) ; Michel Polac, plus raisin 

. retrouvé la Santé» (1961, après le· que figue, craindre que le Canard . 
· putsh d'Alger et l'arréstation des ençhaîné vieillise avec ses lecteurs 
généraux), « Le gouvernement a . (aujourd'hui, }'un a toujours autant · 

cinêma Utopia-Champollion (4) et. 
longue ·vie· à cette « institution ». 
La seule de cette société à préser­
ver ! 

PRIMO 

S I vous vous promenez dans le 
quartier 'tatin, à la fin' du 
mois, vou~ risquez de rencon­

trer dans la rue Champollion un 
drôle de volatile. A soixante-douze 
ans, bonnes plumes bon œil, il · 
s'affiche au cinéma Utopia (l); 
Toujours caustique, , insolent, irré­
vérencieux, il est (selon l'expression 
de son directeur) « le fou du roi 
(fut-il social-roi) et le garde-fou de 
là République. » Il .s:agit, bien 

Souvenez-vous de quelques titres . 
ou manchettes. féroces : « Maintè­
nant la grande presse est autorisée à 
dire la vérité ... · mais; bien entendu, 
elle ne profitera pas de cette permis­
sion » (1919), « Stavisky se suicide 
d'un coÙp de revolver qui lu{a été 
tiré à bout portant » (1934), « Ah / . 

perdu le contrôle. de ses Facultés)> de fougue fancUs qlle l'autre s'a.ço- (1) A partir du 27 janvier, tous les 
(1968), « Giscarat, vedette du petit , quine avéc le'<< sid_aïque » Pauwels). soirs à 20_h, au ·cinéma Utopia-
ëcrin » (1979, Giscard s'expliquant Beaucoup de .sincérité également Champollion, 9, rue Champollion, 
sur les· diamants à la télévision). dans: ce film : de .1981 à 1986,. re 75005 Paris (tél.: 43.26.M65). Prix des 

Grâce. à Bernard Baissat (2), on Journal a traversé ·une mare difficile · places: 28 F et 22 F avec la carte 
d'auditeur.Radio-Libertaire. E"(fposition 

découvre ou redécouvre l'histoire . et certains ont pu lui reproèher son dans le hall de photo~, de ipremif-._res 

~ entendu, du Canard e-,.,chaîné, ce . que la Répub/frœs ~~f!it belle so~~t 
du plus célèbre des j'?µrnauf satiri3~ ; mfln9uf '1B m~~d~n!~i~ un cor,n~è ,,. ftR.,ag~sJ!_i~tor{quf?s, de rferrsins'f..st,, ~$tf!a-
, q1;1,e~ :_ sa, naissance ~ffici,lc; (il es~iA ppu~ . ~~ ~~lrp1pede;:\gormalemen · · lité oblige, des titres et des dessïns ~ la 

f 1 +..,,, 1. venu avant terme), say1e et s~s corn- •: · con~t1tue ! ·_ envers e gouverne~~ semaine. 
bats contre ·dame Anastasie, ·ses .· ·ment socialiste. Roger Fressoz 
grandes plumes et ses coups. de bec. : . avpue quelques scancial~s dénoneés, 

Concert et bal folks e,i soutien 
à. llàèli o-Libertaire 

Concert et bal folk · en soutien à Radio-Libertaire : 

/ 

• samedi 30 janvier, de 19 h à 23 h, concert à la Mission bretonne, 
22, rue de .Delambre, Paris ·14.e (Café Charbons, Maluserne, Ghis- · 
Iain Gouwy; G'abriel .Yacoùb, Serge Kerguiduff) ; · ,. 

Le film dure 1 h 30, il s'agit d'une trop peu c~r lépouvoir rose n'.a pas 
réduction de la version intégrale eu le" temp§':<;te s'installer confqrta-
proj etée en avant-première au blement, "et te malaise _des leçteurs · 
T.L.P :, le 14 octobre 1987 . (3). . s~iiJ.dignant qu'on puisse att~q~~r 
Amputée de sa moîtié, le canard _ ·un · gouvernement de gauche: .. Un 
n'est pas 'pour cela veuf et triste ~ le échec pour' ce volatile dont l'objec­
film respire la bonne santé et traduit · tif est de « dénoncer, en) oute indé-
_en images l'esprit, la bonne humeur pendance et liberté, les exè(!s du 
de ses multiples rédactêurs. pouvoir, les exactions, les. sottises, , 

Allez le voir, ne.manqùez surtout les abus de tous prdres '. » d'.où'Qu'ils . 
pas Bokassa, le «· bon cannibale », vi~nhenf..- · ' · _ 
se plaindre de son « cousin » Ois- Ef' -é~eSt peùt,-êtr:e. cê .,qui nous 
card; J.-F. Kahn; qui reproche au sépare, puisque noùs dénonçons.le 

(2) Réalisateur du film, bien connu de 
nos lecteurs qui ont pu apprécier plusieurs 
productions de cet artisan _indépen.dant. 
Salu.ons egalement la Bibliothèque publi­
que d'information · du centre Georges­
Pompidou, co-productrice du'film, qui lui 
a apporté son aide tout en .fuilaissant une 
liberté totale. C'est -assez rare pour· être 
noté! 

(3) ·Cf. ·. Monde libertairn n° -676, La 
.' ' librairie d11, Monde libertaire av(,I~t brgr,misé 

cette projection et un débat, :-aveC' entre 
mitres Bernard Baissat, Bernard Thomas, 

. J.-F;' Ju/ligrd, ,Càrdon, auxquels·p[i.J,de 
· ~450 personnes étàient présentes. · 

• dimanche ·31 janvier, de 15 h à 20 h, bal folk a la même adresse 
(Café Charbons, Double Messieurs, Taraf, Le Cam-Laplaud, Malu-
serne, Ti Jaz ... ). ·:, ' · 

_ · - (4) Le film resiera à!' affiche aussi.long­
temps que des spectateitrs -viendront" le 
voir,._ Bà salleprend des risques et de$.pro­
jets sonf'en. réS_erve, alors n'attendezpas et 
fqites fonctionner · le« bouche à oreille». 

journal d'être toujours contre ·tout - Pouvpir et pas seqlement ses èx~ès. . 
(alors que lui est si sduvent tout · Ce qui-sépare de· proches par.ents, ' · 
contre) ; le . général Bige_ard, en- ~: bien sûr} Alors précipitez-yous au . . 

POLAR 

Du vieux avec du neUf <. 

· 1··L faut bien reconnaître que -le adieu, l'Amour (Folio noir) . . Mac 
roman noir s'assoupit quelque Coy (à ne pas confondre avec son 

· · · · peu ces · dernièrs .temps. -Du . homonyme Hélen Mac Coy) a écrit 
moins èelui qui se livre à ·une criti- . peu. de llyres, · mais presq~e - tO!IS 
que sociale, car .po_ur les romans.de · ,_sont des réûssites comme le célèbre 

''"JlOlicttil ·y a':toujouts surproductio-n. · . ~On achèvë 7 bien les ;'Cheveaüx '-oû, le ~· 
Alors, il faut se tourner vers les réé- remarquable Un linceuil n'a pas de 
ditions non sans faire .Je tri, là aussi. · poches"' Quant à Adieu . la vie, 

Tandis que les critiques s'enthou- adieu, l'Amour, il .· peut paraître 
· siasment pour le très raciste Fu plus banal puisqu'il se situe dans _le 
Manchu(quelle époque !), on redé- milieu du gangstérisme. Mais c'est 
couvrira plutôt le livre d'Horace une étonnante réflexion sur le pou-
Mac· Coy qui s'intituJe,Adieu la vie, .' voir à travers le parcours d'un étu-

ÉMISSION 

/~Leçon· de philoso(Jhi~ 

diant dévoyé qui organise û.n gang ~ 
pour- parv~nir à 1a . pûi~sancè. JI 

•. refuse pourtant celle, légale~:que füi ·· 
offre un industriel brjs.eur_ dé-. gfè- · 
ves, quand il épouse._ sa filie~''C .. est .· 
que èette quête dû'p<ruvoin~ltç"iïêen__.. 
fait · un désir d'auto•destrbction 
pour des motifs -f~euc:Ïiens> Au 
terme du livre on croit avoir lu 11ne .. 

·histoire de gendarme et de:voleurs, 
et . )'on découvrè .· Qn~ ,. anal~se 

-psychologique· et sociale. - c!esrp~ut 
être· cela le roman noir ? Inutile. de 
préciser que Mac Coy a eu des pro-
blèmes politiques· dans son pays~ 
tout comme ses collègues Dashiell 

,Hammett et Jim Thompson; · 
Dans la même collection, on res­

sort Deuil .dans le coton de Jim 
Thompson. Ce n'.est pas · non 'plus . 
son meilleur, livre, mais il. reste ùne . 
bonne étt1de des· rapports entre 
«-p'tits blancs » et Indiens richissi­·L· · ., . EMISSION de Radio-Libertaire : · <~ L'invité du .vendredi»,- . mes pour · cause ·de pétrole. Uile 

. . ·· ·· Je. 29 janvier, est consacrée à la Philosophie et- à la question, · scène de procès est aussi prétexte à· 
· . urgente s'il en est: «A quoi sert la philosophie?.», dans un , · un portrait savoureux d'un avocat 
monde de · déception, d'.égarement et de prétentions souvent indues à la américain type, c'est-à-dire totale-
.véritéi Yves :Peyraut et Christian Ruby reçoivent de 19 'à 21 heures André ment amoral. 
Comte-SponvUle, philosophe, qui publie, ces jours-ci, le tome II de son Enfin, , ceux qui regrettent que 
Traité du désespoir et de la béatitude (1). · ' · Jean Vautrin ait sombré dans les 
· On se souvient que le tome I : Le Mythe d'Icare (1984) s'attachait à penser délires verbaux à la Quenau appren-

le-réel, sans mystifica_tion, à-décaper le monde d'Ulusions et de religiosité dans dront avec plaisir la ressortie d'un • 
lequel nous sommes énfermés. · Le travail philosophique consistàit alors à de ses premiers polars, Typhon 

l entreprendre un mouvement de libération .propre .à", reinettre en cause nos · Gazoline (N.E.0.). La déc.ouverte .. 
. espoirs et nos craintes. Car, espoirs et craintes réprésè~teiit l'inverse d'une ·de ·pétrole en Auvergne fait exploser 
même opti~n : éroire en. un idéal qui existeràit qùelque part,. en sof~ - éi qu'il les passions chez des paysans avide.s 
faudrait'rejoindre, ou inatéria~iser. La figure; d'Icare, figure :de l'a~èension et · 1et atteints par un virus français plus . 

,,dç la chute, expliquait comment revenir au degré zéro de l'espérance et .cha~:- · endémique que le S.I.D.A., le 
· .. ·~spi~ ,~,r~ce :au m~térialisme; les111usions du ~oi, de .. la poU~i,Que ei de ljart~ ~-- rag9t.' Un .r.écit truculent même s'il w ,, 

· Moi, de. la politique et de l'art. . . . ..... · - .. it~est tr9p crédible. ·_,. " , -i , !-i 

,\ Avec "le tome. II ·: Vivrê, la béatitude matérialiste et antl~reÙgieuse se profile , . · 
· à l'horizon de la réflexion. Au travers des qtJ,estion_s du Bieri et du Mal (de la - Yves. B. 
, morale), et des qu~stions du sens de ·Ja vie, il s'agit d'aller Jf:Isqu'au terme de 

l'effondrement de nos rêves. Un désespoir tonique et radical doit nous per~ 
mettre d'accéder à une sagesse pour notre temps. Entendons par là une philo­
sophie qu,i se refl!se à nier la réalité, y compris celle de nos illushms, et qui 
nous engage dans un art de vivre nouveau.' Ni Bien ni Mal absolus, ni sens 
préexistant, nous devons apprend l'amour joyehx dé la vérité~ 
. Que demander à la philosophie en période de crise : nous apprendre à 

vivre ! ·La vie n'est certes pas absurde, mais elle est difficile. · 
Cette philosophie prend à cœur l'étude de nos difficultés concrètes : celles · 

de nos choix éthiques, de nos attitudes religieuses (y compris en politique et 
en morale), de nos compromis avec le renoncement. Ce n'est pas une.philoso­
phie qui console que,celle d' Aùdré Comte-SponNille ; mais qui apprend à res­
ter lucide et à continuer d'agir, autrement. Elle oriente vers un bonheur cul­
tivé dans le présent, en ces temps de crise, et qui fera l'objet de notre discus-
sion au cours de l'émission. · / 

Yves Peyraut 

t 
Christian Ruby 

(1) André Comte-Sponville, Vivre, Traité du déséspoir et de la béatitude, tome li, -
éd. P.,U.F., 1988. Cet ouvrage est disponible à la librairie Publico. Signalons que 

. l'auteur a déjà eu l'occasion de participer à une émission de<< ('invité du vendredi», le .. 
·. -,: .11 ~q.r~ !9~6, ~ur le th,ème: .« !e matécialisme,aujo~rc!'IJµi ». 

I:.>~ 
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ÉLECTIONS 

·. Ils vont voter ... et puis après ? 
L ES élections approchent. Les La campagne 'électoralè mas- râles, .noient le. poisson ! Ils se jet- ·. 

gros bras de la politique quera momentanément ces réalités tent à la tête des« solutions »mira-
fetr<iussent leurs .rnanches '. et _ · déplajsantes,;· -à;µx;quelles . n:éch_ap-~ cles qui laisse.nt de côté l'essentiel :, 

· . -' se·· suècèd.eilt ·suf':tes'"',ôndes\ ! ~Pour: .. · ':" peta · ,, aiicun' ·-.des·· : clans >: çie . ~roi.te ' ·'. ' , Ja · I'ép~rtitioµ_ différèhté du . revenu: · 
entendre des conneries, nous som- comme de gauche qui se présentent national. Sur le fond, ils sont par-
me!i gâtés. ! On ·va xoir ce qu'on va à vos suffrages. Ce sont les structu- faitement .d'accord pour conserver 

· voir. Bien sûr, la· situation n'est pas · res ·ctu système et surtout l'extension un système économique de classe et 
réjouissante ... c'est de la faute aux du marché qui imposent ce. dérègle~ leur querelle consiste à avantager la 
autres. Si, eux, on les avait écouté... ment du monde capitaljste ét pro: clientèle électoral~ sur ·laquelle ils 
Mais il suffit de bien Yoter ! Bien duit · 1e .désordre de· la production ! comptent pour poursuivre leur 
sûr, il fagdra prendre des :giesures- . Il s'agit pour le commun des mQr~ domination politique sur une pèpu-
désagréable ·. ""' ·<;mais c'est .sous- ''?'tels.de grand$,_mot>I@l_es~ «. eminer- la,g90 désprientée et qui s'aprêtè à~ 
entendu,' naturellement ! Et puis la '.-· dapts »~. Ce qùf~éresse le"~ména:. v-0ter pourd e premier imbécile· venu 

. construction de l'Europe écôJ!Oiili- · ges ·~c'est leur '· revenu m.eilsuel ! qui lui proposera la lune ! 
que justifiera les « ajustements »_. · Ouais ! Le guichet où on touche' sa Le régime économique et. social 

En vérité ce discours. nous le c~n-· ·. ~ince- prébende est alimenté par des que nous subissons est à bout de 
naissons. II sèrt depui; plus de eent . coffres-forts bourrés jusgù·,..à · la 
ans. · C'èst monsieur. Thiers qui gueule. Tous les. forts ..: eh thèIJ1.eS 
l'inaugura au lendemain de la Corn- savent cela !· Mrus les autres, ceux . 
mune et, depuis, tous les granqs . qui t~u~hent u~e. J?aie à. l;;t,. hauteur · 
personnàges dont les noms orn:eÎlt du m1mm4m vital en pnant lç-Bon 
les principales avenues de nos villes · Dîeu ou le délégué syndica! 'que· la'· 

-y ont eu recours. Personne ne-s'y prochaine, soit meilleure? Il faut le 
trompe,- ni ceux qui risquent de leur dire de façon à ce qu'ils <;lépas-
quitter l~ place -ni' ce'ux qùi prétçn- s~~t l~ vie végétative _et qu'ils se joi: 
dent l_eur succéder ! L'ànnée sera ~nent, à la lutte contre les forces qu~ 
dure-! , _ · · ... · .. ·les e'xploiterit. On nous dit que cette 

. . , ' ~. h~ttè est dépassée, que nous sommes 
··· · · · · : . : - , tous solidaires-, -ouvriers et patrons, 

Des réalités déplàis.a.nt~s · · paysans et châtelains, petits fonc­

Il existe un problème écû_nom,iq~e · .. · 
dont on vous a déjà parlé ·au· début 1' ·,· 

. de l'année. Mars· l'économie«n'~st. ·. ' 
pas innoçente, elle est fâite .par des . 
hommes. Lorsque ceux"'Ci. sont divi­
sés en classes et qu'il existe une 
classe dirigean~e. celle-cf éntend se 
perpétuer quelles que soient les cir­
constances. Les circonstancès veu­
lent que, pour conserver intacf-Ie 
capital, il est nécessaire de peser sût 
tous les autres éléments qui coristi­
tuent le revenu national du pays. 

On n'en sort pas: Les imbéciles · 
diront qu'il f agit p'une sjgiplifica~ . « 
tion grégaire · et s'·étendront l~rge- ~ ' 

· ment sur la multiplicité des revenù~ 
· et sur Jeurs fluctuations, mais c'est 
là la paille qui' cache la poutre. 
Même si les revenus les plus minces 
ne di111~nuent pas, l'évolution des 

tionnaires et directeurs. Pourtant 
cette' · 1~tte, qùi parfois s'étiole, 
t.enaît ' à chaque génération au 
moment où le capital ·s'y attend le 
moins. Moins par la -. volonté des 
hommes ·· qué· ·par lâ. rapacité des 
richés, pressés d'accumuler du pro­
fit dans l'instant où les travailleurs 
avachis ·avalent toutes les conneries 
moralisantes que leur débitent les 
partis; les Eglises et les professeurs 
de .morale:- --

lJ n système souffle. Le --chômage, malgré _ les 
camouflages, s'étendra ; les indus-

à b~ut. de s~ufflt 1 ·, , tries de pointe · se centraliseront, 

. prix leu.r f e,ra ·payer !es frais de la 
· casse. En réalité, dans-ces pérfodes 

de èrise, les revenus leS' plus bas sta- ~ 
gnent , et le capital, "pour défendre , 

. son 'profit 'et pallier à la fatigue du ,, 

'cette situation poljtique et' : ''' réduisant :en sous-traitap.tes . tam~: 
sociale, dont j'essaie à gros traits de-,' : bles et corvéables les petites entre­
tracer le pourtour; n'est pas spécifi- .. · . ~ri.ses qui se « pro~é~~riseront » au 
que à notre pays, C'est celle de tous ,•, ·. f~l des .. ans . Une .~0·1t1e de la popula~ 
'les. pays au . système économique , J IOn rISCiU~. de-f1mr SOR P.arcours _en 
développé. Mais chez nous èlle 1 · me1,1digofant-dans tes _mairies les res­
p'rend _un caractère particuli~r ·'du '. , t~s . des -· ~~. '~~jeuner_s · d'affaires», . 

· fait que l~ capital s'appuie svr les· " 1 ~ut:e_ m01~1e, encore dans la pro-
« grands. ~> ancêtre~. la d~meoratie, , çlu~t~oll ~ ~era _ « aux ordres.» et 
la liberté,, le ·socialisme · · des . mots m,omllera- sa_culotte'. chaque fois que 
ronflants vidés de leut. c~ntenu' Ori-' · Je bruit d'une COncèntratiOn écono-
gine} et qui font Id trottoir lès 1êvres mique se répendra ·et;· sous prétexte 

·Pour nous, anarchistes, le pro­
blème est global ! L'exploitation du 
travail par le capital ne se divise pas. 
·.Notre'· projet · esf' d'.y ·mettre~ Jin. 
Depuis deux cents - ans, tous les 
systèmes ont été expérimentés, du 
sodalisme marxiste au despotisme, 
en passant par les çliverses ·formes 
du capitalisme, libéraÎes ou mus­
clées. Toutes ont àbouti au rnême 
résultat : changèr les bénéficiaires 
de l'exploitation de ' .l'homip.e par 
l'homme, -maintenir' ou . créer · une 
nouvelle classe d'explOit és. Et nous 
savons bien ce qui a pourri toutes 

· les tentatives de 'libération, c'est le 

maintien des hiéra'rcfiies économi­
ques et l'autorité des clans de chefs 
qui finiront par reconstituer des 
classe~ écotlomiquès. · 

!J . 
Le · caractère mondial des rap­

ports .économiques et politiques, 
cette espèce de centralisation que 

- tentent d'imposer à -l'échelon mon­
dial les. puissances impéri_alistes quel 
que soii-~leur ..régime . politique, · ne 
doivent- pas nolis : conduire à . une 

· marché, augmente les prix: Il s'agit •' 
.' d;ûq. ' cercle vicieux que chacun 

. , ~µjq4rd"nui connaît · bien. Disofl.s 
peintes d'un rouge· que· l~s ans, les 4e rentabilité, remplacera les hom-

1trahisons, les reniements ont.fané. -mes par des machines. 
Barre,' ,Chiraè, Mitterrand, qui · ~- Le.s.lendemains·de l'élection pré-

· politique p~ranè1e·-' ~ous ces peuples 
.en ' sujétion .ont une. histoire, des 
c9u-tumes, dës ,ffiœurs particuliers . 
Ce son·t :des élémènts importants de 

·'leur résis~ancé. · Car· c'est d'abord 
- ·sur -l'homme,- ,puis . sur le groupe, 

, que les . P~uvres deviennent \ plus 
p~uvrê~- et les riches plus riches ! · ont amorcé leurs campagnes électo- s1dentlelle seront rudes. Chacun le 

· _sait, -chacun le dit, les partis comme · 
-ies syndicats qui timidement, avan~ 
. ce'rii des solutions (( bidons }) desti­
nées' à amortir le choc et auquelles 

· · là population' désemparée fait sem- · . 
. brarit de croire ·r ~ 

«Elections. piège à cons», chan­
taient. les jeunes gens qui , en 1968,' 
·croyaienf changer le monde en galo~ 
· pant dans les rues du quartier Latin. 
· Auj0urd'hui résignés et le crâne 

dégarni, ils se sont glissés dans le 
:cadre de hr société en essayant de s'y,. 
faire une plaèe. Mâis le monde des 
'affaires n?est pas s~ntimental, il 
tient le peuple à la gorge grâce à ses 

·-. structures économiqu_es et sociales. 
\~ système Cê-P,italiste "peut l?ien 
~lâ~her un peu de lest pour amortir 

-:.__ les tensions, IOrsque le principal, 
c'est-à-dire Î' exploitation de classe 

}!st en jeu, a!Ors il fait donner la 
·garde ! - · 

La suppression 
des classes économiques 

· que frùésistan:ce doit.s'organiser, la 
. con.tes.ta~ion 'se dévèlopper, le com­
bat :~e_ -\lyi:er : <Dans ' l'état actud ·des 

Le temps "n'est pius aux révolu­
tions d'opérette, où quelques barri­
cades .suffisent à changer les bénéfi­
ciaires de l' exploitation du travail. ~ 
Le temps est au travail révolution­
nâire sérieux et réfléchi. 

Oui, je vois ene0ré mon « fort en 
thè~é » hausser tes é-p aules ! La 
révoluîi0n éeonomîqué ,et_sociale ... 

. Plus bas, tu vas fa-ifê rire de toi, 
.ré\iéilléf lés passiéns, attirer la 
répression, effrayer ie 0on populo, 
qui parfois .« vote bien », ce qui 
convenons-en, le · réjouit jus'te le 
temps qu•ii s'apperçoive qu'une 
fois de plus il est floué ! 

idéologies, de .droite comme de gau­
che, émasculées par la pourriture 

. politique, seuls les anarchistes peu-
. Vent ' animer. 'Cécombat çians- leurs·,. 

usines, dans lâ. cité, partout où les 
hommes se rassemblent, car l'anar­
chie. c'est d'abord la suppression 
des classes économiques et sociales, 
des hiérarchies de toute sorte ! 

Contre la chienlit qui se prépare, 
. il faut s'organiser, il faut se battre 
sur notre terrain, le. terrain de 
classe. « Elections piège à .cons », 
oùi~ mais il ne~faut pas.séulement le 
dir~, il faut le crier en profitant de 
la mobilisation de l'électc:ur. -Des 

jours difficiles se préparent qui ver­
ront les- promesses électorales 
s'envoter en fumée . . Il suffit de 

· comprlrer les propositions des partis 
pour voir qu'il ·n'existe plus entre 
eux de différences et qu'ils sont sim­
plement séparés .par des appétits ! 
· Ce sont les hommes qui tracent le 

destin des sociétés. Cellé dans 
laquelle nous vivo·ns est en train- de 
crever. De toute part, des groupes 
d'hommes ' cherchent la ,solution 
pour conserver le système des cl,as­
ses. Nous, · anarchistes, sommes 
l'avenir, car nôus·sommes·les se1,1.ls à 
refuser de rafistoler le régi~e. 
Disons-le partout, sans ncius so.ucier 
du ricanement des imbéciles, car 
nous avons raison ! · 

Maurice JOYEUX 
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